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^ Voir notre article en page 34
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SUPPRESSION D'UN JOUR FERIE

Le gouvernement
se défausse
Le gouvernement a décidé de
supprimer un jour férié. Le motif
invoqué est certes louable : la
solidarité avec les personnes âgées.
Mais ces bormes intentionsmasquent
un transfert de charges supplé-
mentaires pour les collectivités.
Le travail des salariés pendant le limdi
de Pentecôte permettrait de renflouer
les caisses de l'Etat qui allouerait les
cotisations ainsi perçues à la prise en
charge des seniors. Ce qui
représenterait, à Pantin, une

augmentation de la cotisation de la
ville de 0,3 % sur l'ensemble des
rémunérations de son personnel.
Ainsi, au lieu d'assumer son rôle à
l'égard des personnes âgées, le
gouvernement transfère le coût de
leur prise en charge aux collectivités.
Bertrand Kern, maire de Pantin, et ses
collègues du Pré-Saint-Gervais et des
Lilas ont pris la décision de manifester
leur désaccord avec cette décision

gouvernementale. Le 16 mai prochain,
les servicesmunicipaux des trois villes
seront donc fermés.
Seul l'accueil des enfants dans les

écoles, si celles-ci sont ouvertes, sera
assuré. Les agents qui seraient obligés
de travailler bénéficieront d'une com-

pensation. Cette journée sera
considérée comme la journée du
maire et ne sera pas décomptée sur
les jours de congés des employés
municipaux.
Le 21 avril dernier, le conseilmunicipal
de Pantin a voté unemotion appelant
les organismes et sociétés de la ville
à suivre les élus dans leur démarche
de protestation.

PAPIERS D'IDENTITE

En prévision des
vacances
Attention. A lami-avril, les délais de
délivrance étaient déjà d'unmois pour
les passeports et de 6 semaines pour
les cartes d'identité. Ils vont encore

augmenter à l'approche des vacances.
Si vous comptez partir, ne tardez pas à
déposer votre demande.
Service population
00149154110
©014915417?
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L'événement
■Jean-Marc Mormeck: Pantin accueille son champion

Les images du mois
Les gens
■ Le Théâtre-école

Lieu de vie
■ Joliot-Curie, un collège citoyen et européen

Citoyenneté
■ Le référendum du 29 mai sur le traité constitutionnel pour
l'Europe
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20 Travaux
■ L'ascenseur de l'hôtel de ville
■ inauguration du CMSTénine provisoire

22 Enquête : la situation de l'emploi
■ Comment faire mieux contre le chômage à Pantin ?
■ Parole aux acteurs de terrain ; leurs pistes pour l'action
■ Le Pian local pour l'insertion et l'emploi
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28 Commerces
■ Balade commerciale aux Quatre-Chemins

30 Marché bio et du terroir
■ La 3' édition s'ouvre au commerce équitable

32 Immeubles en fête
■ L'occasion de faire connaissance avec ses voisins

34 Culture
■ La Biennale internationale des arts de la marionnettes

36 Sport
■ Les 26* Foulées pantinoises

38 Tribunes politiques

Insécurité
Informer pour éviter
les amalgames

Dans notre dernière édition, le maire informait
les Pantinois sur les incidents qui se sont
déroulés dans la soirée du 22 mars au centre

commercial Verpantin. Son objectif était clair :
fournir une information rigoureuse pour éviter
les rumeurs. Les termes employés étaient
précis ; « [...] un groupe d'individus cagouiés,
armés de bâtons, de battes de base-bail et de

pistolets à balles de caoutchouc a envahi le
supermarché [...]. Quinze d'entre eux ont été
mis en garde à vue etdéférésauparquet [...]. »
A aucun moment, il ne faisait référence à l'âge
des prévenus. Cela n'a pas suffi à empêcher
les fantasmes, et surtout les amalgames,
avec pour conséquence de montrer du doigt
une catégorie de la population, à savoir les
jeunes.
Revenons aux faits, en sachant que l'affeire
est aujourd'hui en cours et qu'il convient de
respecter le secret de l'instruction. Les person-
nés en question sont pour la plupart majeures
et largement connues des services de police.
Aujourd'hui, plusieurs d'entre elles sont main-
tenues en détention, dans l'attente du procès
au cours duquel la justice se prononcera,
il apparaît clairement que ces faits délie-
tueux relèvent du banditisme. Il est primor-
dial que cette affaire ne ternisse pas l'image
de la jeunesse de Pantin. Dans leur immen-
se majorité, les jeunes Pantinois, comme
tous les jeunes de France, étudient, prati-
quent des sports, participent à des actions
de solidarité, font partie d'associations et,
lorsqu'ils ont la chance d'être recrutés, ils
travaillent. Prenons garde au sens des
mots ; un délinquant est un délinquant, et il
s'en trouve dans toutes les tranches d'âge.
Concentrons-nous plutôt sur les vraies
questions qui se posent à notre société.
Comment aider les jeunes et les moins jeu-
nés à trouver l'emploi auquel ils peuvent
prétendre ? A ce sujet, notre enquête du
mois présente les pistes proposées par les
acteurs de terrain (voirp. 22).
Comment assurer la sécurité publique à
une période où l'Etat rogne dangereuse-
ment sur les crédits qu'il consacre à l'une
de ses principales missions ? Le dispositif
mis en place à l'occasion de cette regretta-
bie affaire par la Ville, le commissariat de
Pantin et le préfet constitue une piste de
travail. Cela demande des moyens, il n'y a

pas d'autre voie.
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Le dernier Français à avoir réunifié deux
ceintures est Alphonse Halimi et son exploit

remonte à 195?. Samedi 2 avril, Jean-Marc Mormeck,
licencié au Boxingclub de Pantin, champion du
mondeWBA, a donc rendez-vous avec l'histoire.

Après plusieurs reports, le jour J est enfin arrivé : il
affronteWayne Braithwaite (Guyana, champion du

monde WBC). Récit du combat.

ri^st plus deminuit quand les deux boxeurs
foit leur entrée dans la salle deWorcester

(Sj|assachusetts). Wayne Braithwaite, 29 ans
iive en premier, suivi par Jean-Marc
eck, 32 ans, avec son nouveau look, barbe

! dé|:olorée. Il est vêtu de son peignoir noir
i bài)dé au nom de la ville de Pantin. Plus de
151^00 spectateurs sont venus voir ce combat.
Dès le gong du 1" roimd, Wayne Braithwaite
(WB) attaque. Jean-MarcMormeck (JMM), sur
ses gardes, esquive facilement. Il est bien en
jambe, il observe et prend ses repères. Dans
les dernières secondes, il passe à l'assaut.WB
recule dans les cordes pour se protéger. Mais
JMM lui assène une série de crochets et de
directs au corps et à la tête. Il est très concentré.
Les 2' et 3" rounds, sont à l'avantage de JMM.
Ses coups sont puissants et, physiquement, il
domine. Malgré la vigilance et le répondant de
WB, JMM engrange les points.WB se réfugie
une nouvelle fois dans les cordes et l'arbitre
le rappelle à l'ordre.WB réagit et décoche une
série de droites-gauches.
Au 4' round, JMM envoie un uppercut qui atteint
sa cibie.WB s'accroche à JMM et le pousse.
L'arbitre le rappelle ime nouvelle fois à l'or-
dre. Aux 5® et 6= rounds, JMM avance davan-
tage.WB recule,mais JMM continue son tra-
vail de sape par une série de crochets et
d'uppercuts qui font très mal.WB commence

à accuser le coup, il
bloque JMM pour
récupérer et reçoit
un avertissement.
Une stratégie pour
contrecarrer un

JMM qui reste vigi-
lant et ne tombe pas
dans le piège : àmi-
combat, il possède
un léger avantage
aux points.
Au 7® round, WB
revient à l'attaque.
Bien protégé, JMM
contre et enchaîne
une série de crochets
et de directs qui
envoieWB au tapis !
C'est le tournant du
combat. Au cours des trois rounds suivants,
JMM fait mal sur tous les coups et sape son
adversaire, qui récolte un point de pénalité
pour accrochages répétés. Le visage deWB
commence à être marqué, son arcade gau-
che est touchée. Au IP round, les deux
champions sont fatigués. Mais JMM semble
plus frais et danse sur le ring pour gagner de
précieuses secondes.WB, courageux, se lance
à l'attaque. JMM reste concentré et sautille

Un show pourJean-MarcMormeck
Lundi 18 avril, plus de 600 personnes sont
venues au gymnase Maurice-Baquet assister
à fa réception donnée en l'honneur de Jean-
Marc Mormeck, avec diffusion de son combat

historique. C'est debout et sous les applau-
dissements que le double champion du
monde a été accueilli et ovationné par un
public enthousiaste. Réactions d'après-
match

I « Jean-Marc a réalisé un très beau combat. Son
adversaire était puissant et a bien encaissé les
coups. Mais Jean-Marc était ie meiiieur. Saforme

physique était parfaite, sur ie ring, ii était vif. En
revoyant ie match, ii me confiait qu'au 7' round,
quand ii envoie son adversaire au soi, ii aurait pu
abréger ie combat. J'ai été touché quand ii m'a
remis les gants de sa victoire. C'est un beau ciin
d'œii et unefaçon de remercierPantin qui a cru en
lui. » Bertrand Kern, maire et conseiller générai.
I « Ce qu'afait Jean-MarcMormeck est tout sim-

piement grandiose et histo-
rique. Etre champion dumonde
dans unefédération, c'est déjà
pasfacile, mais remporter une
deuxième couronne, et réaii-

comme s'il cherchait à soulager ses appuis.
L'heure du 12° et dernier round a sonné. Le
clan de JMM lance un « Il està toi ! » d'encou-

ragement.WB, l'arcade gauche en sang, met
ses dernières forces dans la bataille. Mais JMM
le force à se déplacer sur le ring. Gong de fin.
Jean-MarcMormeck, duBoxing club de Pantin,
lève les bras en signe de victoire.
Après une courte délibération, les trois juges
américains se prononcent à l'unanimité en

ser ainsi la reunification, cest tout simplement pro-
digieux. Le parcours de Jean-Marc est un exemple
pour les gamins de Pantin. Tout en restant simple,
ii a su s'imposer, ii estparti d'en bas et a sufmnchir
tes étapes l'une après l'autre. » DavidAmsterdamer,
adjoint au maire délégué au sport et au temps libre.
|||^BPI||^^B|| I « Sur les quatre premiers

rounds, l'opposition entre
J^on-Marc et Wayne
Sro/thwo/'te était superbe.
WB, qui est un puncheur, a
essayé de l'impressionner
(jès ie 2' round. Mais Jean-

Marc était bien préparé. Ses coups étaient variés.
WB a souvent été sauvé parie gong. Ce combat
n'a rien à voir avec les précédents, ii a progressé

depuis un an. Aujourd'hui, c'est une véritable recon-
naissance pour lui. C'est entièrement mérité. Et
puis l'accueil que lui afait Pantin est super, ii sait à
présent qu'il est soutenu. »
Mustapha Ouicher, entraîneur
au Boxing club de Pantin.
I « J'ai déjà vu des combats,
mais celui-ci était super. Crochets,
directs, tout y était. Mormeck
était plus costaud. J'aimerais
bien voir ie boxer à Paris. »

Mikaëi, 19 ans. Pantin.
I«Je n'aipas vu beaucoup
de combats de boxe, mais
je trouve que Jean-Marc
Mormeck avait une belle

vitalité. J'étais impressionnée, ii avait une bonne
garde et un meiiieurjeu dejambes que son adver-
saire », Françoise (Pantin], 41 ans.
►« // a réalisé unmagnifique combat. A partir du 6'
round, ii a toujours dominé, ii y a beaucoup de mai-
trise dans ses coups », Solange, 48 ans, Bobigny.
I «J'ai été super impressionné. Ce serait bien de ie
voirboxeren vrai », Daniel, 14 ans, Bondy.
► «Je suis content d'avoir pu voir ce combat, car
j'étais déçu qu'il ne soit pas retransmis sur une
chaîne nationale. Pour cela, je remercie la ville de
Pantin. Etpuis un Français qui combatpour la réuni-
fication, c'estplutôt rare », Salem, 40 ans. Pantin.
9«il a tenu ie coup, ii n'a rien lâché, et ça c'estdécidé
auxpoints. C'était vraiment un beau match »,
Mohamed, 24 ans, Levaliois.

« Cet accueilfait chaud au cœur»
Canal : Grâce à cette victoire, vous entrez dans
le panthéon de la boxe. Quel effet cela fait-il ?
Jean-Marc Mormeck : Je suis très content de
cette victoire. Mais je pense que je réaliserai
mieux quand j'arrêterai de boxer et qu'on parlera
de ce que j'ai fait. Là, il est trop tôt et j'ai encore
d'autres choses à accomplir. Une fois que j'ai réaii-
sé un objectif, je passe à un autre. Je voulais la
WBA, je l'ai. Je voulais la WBC, je l'ai. Maintenant,
l'objectif c'est l'IBE

Etait-ce votre combat ie plus difficile ?
J.-M. M. : Non. Par contre, c'est le combat où j'ai eu
le plus de pression. Je me suis remis en question
sur pas mal de choses. Je voulais tellement cette
victoire que je me suis demandé si ma rancœur
[envers lesfrèresAcariès, NDLRj et ma détermi-
nation ne me feraient pas perdre. Mais j'ai prouvé
que la patience et le travail pouvaient payer.

Votre combat a été retransmis sur une chaîne

câblée, est-ce une autre victoire ?
J.-M. M. : C'est la cerise sur le gâteau. Beaucoup de
gens ont vu le combat. Jeme rends compte du chan-
gement : les gens me saluent. C'est que du positif.

novembre. Je voudrais bien le feire en France.

Mais, aux Etats-Unis ou en Afrique du Sud, ce sera
le même combat. Seulement, si j'ai plus de sou-
tien en France, j'aurai aussi plus de pression.

Comment avez-vous vécu la réception du
18 avril à Pantin ?
J.-M. M. : Je ne pensais pas qu'il y aurait autant de
monde pour voir le combat. Ça m'a beaucoup tou-
ché. Je suis vraiment content de l'accueil du public.
On se sent suivi et ça fait chaud au cœur. De nom-
breuses personnes se sont aussi mobilisées pour
organiser cette réception. Je remercie beaucoup de
monde : mes amis, mais aussi Bertrand Kem, le
maire, David Amsterdamer, son adjoint délégué au
sport, et le Boxing club de Pantin.

Une salle de sports de combat va s'ouvrir aux
Courtillières, allez-vous y fôire des apparitions ?
J.-M. M. : Gui, je viendrais avec plaisir pour m'entrai-
ner avec les jeunes. Je crois qu'il y a besoin d'un
autre lieu. Pour l'instant, on partage la salle avec
la boxe française. La salle actuelle devrait être
plus grande et mieux équipée.

Propos recueillis oarY. B.

Votre mère assistait pour la première fois à un
match. Qu'avez-vous ressenti ?
J.-M. M. : A la fois de la peur et de la joie. C'était la pre-
mière fois qu'elle voyageait aussi loin. Elle a dû res-
sentir plein d'émotions.A la fin, elle s'est rendu comp-
te de beaucoup de choses. Je fais de la boxe depuis
des années. Elle a vu les coulisses de ce sport diffici-
le et le stress qui entoure un match : les entraîne-
ments, la pesée, la conférence de presse. Ça m'a tou-
ché, d'autant qu'il y avait aussi mon père et mes
amis. C'était un soutien et une force supplémentaire.

Comment envisagez-vous la conquête de la
ceinture IBF ?

J.-M. M. : Je pense combattre entre septembre et

faveur du Français. Au terme de 47 minutes
d'un combat âpre, Jean-Marc Mormeck a
réalisé son rêve.Valeureux,Wayne Braithwaite
congratule le nouveau double champion du
monde des lourds-légersWBA/WBC. Cette
victoire remportée avec brio, intelligence et
panache, il la doit à sa ténacité et à sa patience.
Jean-MarcMormeckentre ainsi au panthéon
de la boxe et rejoint les Marcel Cerdan, Geor-
ges Carpentier ouMike lyson.

Yvan Bernard

dans tous les domaines : technique, rapidité et
puissance. »
Aziza Dubaïta, championne de France de boxe

anglaise et championne d'Europe
de boxe française.
I « Son combat s'est déroulé
comme on en avaitparié au télé-
phone. Wayne Braithwaite est
un boxeurpuissant. Mais Jean-
Marc a toujours été vigilant et a
bien géré son effort pendant la
durée de la rencontre. H a appii-
qué un schéma tactique très
intelligent, ii a avancé, bloqué et
collé son adversaire dans les cor-

des. ii nefaut pas oublier qu'il n'avait pas boxé
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Retour sur la 14® édition du
festival Côté court, qui s'est
déroulée du 8 au 17 avril au
Ciné 104, attirant un public
toujours aussi nombreux.
A gauche, la soirée d'ouverture,
en présence du maire, Bertrand
Kern. En haut à droite, la
réception donnée le 16 avril à
l'hôtel de ville, présidée par
Nathalie Berlu, adjointe au maire
déléguée à la culture et à la
communication. Ci-contre, la
soirée consacrée à Bernadette
Lafont, qui a séduit le public par
sa gentillesse et sa disponibilité.

Immense succès du gala des
arts martiaux le samedi 9 avril
au gymnase Léo-Lagrange. Dans
une ambiance zen, près de
250 spectateurs ont répondu
présent. Petits et grands ont été
enthousiasmés par les
différentes démonstrations.

Succès total pour l'édition 2005 de Petit à Pantin le samedi 2 et le
dimanche 3 avril. Les nombreuses animations proposées ont fait la
joie des bambins et de leurs parents, particulièrement la ferme
installée devant la salle Jacques-Brel.

^ "

f; -* Conférence de presse au Sénat, le mardi 19 avril, pour annoncer
ï un double événement. Les t-shirts réalisés par des couturiers et
I des enfants pantinois à l'occasion de la journée mondiale des
I orphelins du sida seront en effet exposés au musée des arts

décoratifs, à Paris, du 7 au 10 mai prochains, puis vendus aux
; enchères dans l'enceinte du Sénat, le 11 mai. Les profits seront
I versés à l'association François-Xavier Bagnoud, qui lutte pour les1 orphelins du sida. Ces t-shirts ont déjà été présentés dans le hall de
^ l'hôtel de ville de Pantin le 7 mai 2004.

Le samedi 2 avril, au cours du forum Vacances
été 2005, les 14-1? ans ont découvert la palette
des séjours et des activités proposées par les
centres de loisirs

Commémoration
du souvenir de la
déportation le samedi
23 avril, en présence
de la municipalité, du
comité d'entente
des associations de
combattants et
victimes de guerre
et de la fédération
nationale des déportés,
internés résistants et
patriotes de Pantin
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PANTIN LA FETE

Appel à bénévoles
L'an passé, une qiiinzaine de Pantinois se sont
portésvolontairespour aider le service des sports
lors de la Fête de la ville. Cette année encore, le
service fait appel auxPantinoises et Pantinois,
mais aussi aux associations, pour la kermesse
nautique du dimanche 5 juin (de 9.00 à 19.00).
Cet appel conceme les4 zones : L'De auxenfants
(3 à 5 ans). Les Pirates desCaraïbes (6 à 12 ans).
Les Robinson Crusoé (13 à 16 ans) et
20 000 lieues sous lesmers (+17 ans)
Modalités de recrutement. Avoir plus de 16 ans.
pas de compétence particulière, ni d'expérience
de bénévolat requise. Une réunion de prépara-
tion est à prévoir le samedi 28 mai de 9.00 à 12.00.
Pré-inscription et renseignements au service des
sports ; ® 0149 15 41 58

..ârr

I Composteur
Les Pantinois qui disposent d'un jardin

peuvent recycler leurs déchets verts en un
compost bien utile. Contre une participation

de 15 €, la ville met toujours à leur
disposition une poubelle verte sans fond, qui
se pose directement sur le sol du jardin :

un composteur.

Je soussigné(e) :

Nom

Adresse

Tel

Superficie du jardin

□ Locataire □ Propriétaire
souhaite réserver ;□ 1 ou □ 2 composteur(s)
individuel(s) de jardin en plastique d'un volume

de 320 litres.

Signature .L

IMMOBILIER

Bientôt les Jardins Montgolfier
Après la spectaculaire démolition des anciens
entrepôts Roche-Bobois, le chantier de cons-
traction de la résidence Les Jardins JVlbnt-
golfier va débuter très rapidement. En plein
centre-ville, entre
la mairie et le
métro Hoche, ces
appartements
suscitent mani-
festement un vif
intérêt.

" "Wnmiiiilittf »

«irrpnw
,

A la demande

delamunicipa-
lité, le groupe Arc qui réalise ce programme avait annoncé aux
Pantinois sa prochaine commercialisation, en avant-première,
en dernière page de notre édition d'avril. Si vous souhaitez des
informations ;

©0 821003 004

DANSE

Au rythme afro-antillais
Le samedi 21 mai, de 14.00 à 12.00, Annie et deux percussionnistes organisent un stage de danse
afro-antillaise au Feeling dance studio. Les amateurs de tous niveaux sont les bienvenus. Tarifs
: 15 € et 12 € (pour lesmembres de l'association YAPADAGE), 35 € et 25 € (pour les étudiants,
chômeurs, allocataires RMl).
Feeling dance studio
42, rue des Sept-Arpents® 06 22 29 36 52 annierozet@L)ahoo.fr

Of
Faites-vous entendre

Avis auxmusiciens:
vous jouez d'un instrument et avez envie,

pour la Fête de la musique, le 21 juin prochain,
de faire profiter les Pantinois de vos talents.

Contactez sans hésiter le service vie des quartiers :

0149154183
Le nombre de composteurs est limité à deux parfoyer.
La ville de Pantin foumit le composteur au prix réduit de

15 €.

Coupon-réponse à renvoyer à l'adresse suivante :
Mairie de Pantin, direction générale des services
techniques, service collecte des déchets urbains

84/88, avenue du Général-Leclerc
93502 Pantin CEDEX

URBRnXSDE il

La créativité par la marche
Qui a dit que l'urbanisme

n'intéressait pas les Français ?
Les Pantinois, dans le cadre de

l'élaboration du Plan local
d'urbanisme, démontrent le

contraire. Après les réunions dans
les quartiers, au cours desquelles

les habitants ont pris
connaissance des projets, posé

de multiples questions et fait part
de leurs remarques (voir Canal

d'avril), les marches exploratoires
se sont déroulées avec succès

tout au long du mois d'avril.
A quoi ressemble unemarche exploratoire ?
Prenons l'exemple de celle du quartierMairie-
Ourcq, le samedi 16 avril. Depuis l'hôtel de
ville, un groupe d'une trentaine de person-

nés se déplace rapidement en direction des
GrandsMottlins, le long du canal.
Aumilieu des habitants, juste une technicienne,
munie d'un plan des projets, et l'inventeur de
cette forme de concertation en mouvement,

Philippe Carrion, caméra numérique au

poing. Les élus ne participent pas, histoire de
laisser la vedette et la parole aux Pantinois.
Et ces derniers ne se font pas prier.
C'est tme véritable séance de créativitémobile.
Une idée fuse, elle est reprise et amendée,
puis notée sous forme de proposition. Exem-
pie : « Ilfaudrait une continuitéd'animations
culturelles et ludiques le long du canal, entre
la Villette etPantin». «Allonsplutôtjusqu'au
CND ». « Etmême jusqu'aux anciens bâti-
ments de la chambre de commerce, au niveau
du mail Charles-De-Gaulle ! » « Il manque
uneguinguette. La clientèle existe, le lieu aussi,
là en contrebas du pont de l'hôtel de ville. »
« On pourraity organiser desanimations... »

On s'éloigne du PLU ? Pas si sûr. Bien d'autres
sujets sont abordés : la place des activités
économiques et les nuisances qu'elles peu-
vent générer, l'offre en équipements et en
commerces, la préservation des paysages
urbains et du patrimoine, le traitement des
façades et de l'habitat dégradé, le devenir
de telle petite voie, la hauteur du futur
immeuble...

Tout au long de la marche de nouveaux par-
ticipants se greffent, d'autres la quittent.
L'ambiance aura été carrément amicale et

très productive. L'heure est trop avancée
pour aller boire un verre, mais on se reverra
pour suivre et mettre en œuvre ces idées,
enfin certaines d'entre elles. Tout a été noté
et une synthèse sera faite et restituée en
réunion publique, d'abord dans le quartier,
puis au cours des états génératix du PLU.

Les réunions
publiques dans les quartiers
QuartierMalrie-Ourcq : lundi 2 mai à 19.00
I Préau de l'école Sadi-Camot, 2, rueSadi-Carnot
Quartier Eglise/Sept-Arpents : mardi 3 mai à
19.00

I Grande salle du centre de loisirs Duclos,
3F, rue des Grilles
Quartier des Courtillières ; mercredi 4 mai à
19.00

I Maison de quartier - centre social, av. des
Courtillières

Quartier du Haut et Petit-Pantin : mardi 10
mai à 19.00

I Maison de l'enfance, 63, rue Charles-Auray
Les états généraux du PLU : mercredi 25 mai
à 19.00

I Salon d'honneur de l'hôtel de ville,
en présence du maire, Bertrand Kern.

Lancement du grand projet de quartier des Quatre-Chemins
Au cours du conseil municipal du

23 avril, le maire a

présenté un dossier qui lui tient à
cœur depuis son

élection, le grand projet qui doit
marquer le renouveau du quartier

des Ouatre-Chemins.

Deux quartiers de Pantin sont classés en zone
urbaine sensible : les Courtillières et les Qua-
tre-Chemins. Letirs habitants rencontrent des
difficultés. Le projet des Courtillières est
aujourd'hui sur les rails et les premières opé-
rations démarrent. Le même type de démar¬

che est engagée sur le quartier des Quatre-
Chemins avec l'élaboration d'tm grand pro-
jet de quartier.
Bien entendu, des actions importantes y
ont déjà été engagées : la première tranche
de la ZAC Villette, la lutte contre l'habitat
indigne, la construction prochaine d'une
nouvelle école rue Denis-Papin, le démar-
rage des travaux des locaux de Banlieues
bleues...
Le grand projet va plus loin et, surtout, la
municipalité souhaite que la démarche de
transformation sociale et urbaine s'inscrive
dans tme dynamique de démocratie partici-
pative, en y associant étroitement les habi-

tants. Le projet sera le fruit du travail de
l'ensemble des acteurs du quartier.
Durant les prochaines semaines, une consulta-
tionva êtremenée auprès des habitantsdu quar-
tier, afin de leurpermettre d'exprimer leurs atten-
tes et leias priorités. Les questionnaires ont été
difiusés dans toutes les boîtes aux lettres et sont

également disponibles dans les équipements
du quartier. Ils devront être retournés avant le
25mai. Les personnes qui le souhaitent peuvent
obtenir de l'aide pour remplir le question-
naire. Il leur suffit de s'adresser à la maison
de quartier. Les questionnaires seront ana-
lysés et tme synthèse sera présentée aux habi-
tants à lami-juin.



12 uzuRS n poriTin / solxdrrxte

Plan canicule
Dans le cas d'une alerte canicule, déclen-
chée par le préfet en fonction des prévi-
sionsmétéorologiques, la vQlemettra en
place une cellule spéciale pour contacter
et aider le cas échéant les personnes les
plus fragiles. Les Pantmois isolés, de plus

de 65 ans, et les personnes en situation de
handicap ou en perte d'autonomie, pour-
ront bénéficier de ce dispositif. Pour cela,
il est indispensable d'effectuer son

inscription en renvoyant la fiche ci-jointe.

PLAN LOCAL CANICULE
Vous souhaitez être contacté(e) en cas d'alerte canicule

Faites-vous connaître

> DES INFORMATIONS ESSENTIELLES

Nom

Prénom

Année de naissance ou âge estimé :

Adresse :

.Ville

Votre numéro de téléphone :

> DES INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES UTILES EN CAS D'URGENCE

(facultatif]

Nom et téléphone de l'un de vos proches :

Bénéficiez-vous de la télé-assistance ? Oui ( ) Non ( ]
Pouvez-vous sortir seul(e) ? Oui ( ) Non ( ]

A renvoyer ou à déposer à la;
MAIRIE de PANTIN Centre administratif

Secrétariat secteur santé, social, petite enfance
84/88, av. du Général-Leclerc 9350? Pantin Cedex

Selon la loi N°?81? du 16 janvier i9?8 reiative à l'informatique,
aux fichiers et aux libertés, les informations figurant dans ce document

sont confidentielles et font l'objet d'un droit d'accès.

PRIX

Lire, écrire, grandir
en Seine-Saint-Denis
Une nouvelle distinction pour les enfants qui
participent aux groupes d'accompagnement
scolaires pilotés par l'association Les Fem-
mes médiatrices.
Il s'agissait cette fois d'un concours organisé
par la CAF de Seine-Saint-denis à l'occasion
des 40 ans du département et intitulé « Lire,
écrire et grandir en Seine-Saint-Denis ».
Pour Pantin, deux groupes de collégiens et un
groupe d'écoliersontplanché pendantplusieurs
mercredis pourproduire des textes souvent très
émouvants et toujours abondement illustrés.
C'est le groupe des écoliers qui a été sélec-
tiormé, parmi 19 candidats, par un jury ras-
semblant des écrivains et des enseignants du
93. Son travail joliment nommé Les Papillons
a fait mouche. Us ont reçu des cbéquiers-lec-
ture en guise de récompense.

APPEL A BENEVOLES

Accompagnement
scolaire
Vous êtes professeur, instituteur, retraité ou
pas, et vous disposez d'une ou plusieurs
heures par semaine pour aider des jeunes
Pantinois à réussir leur parcours scolaire ?
Rejoignez l'association La Maison des
abeilles, qui intervient depuis 2003 dans le
quartier du Rouvray.
© 0148 46 ?18? ImdalglaDoste.net

CRECHE PARENTALE

Portes ouvertes
aux Jolis mômes
Pas toujours facËe de faire garder le petit der-
nier.A la crèche Jolis mômes, avec le soutien
de la ville, les parents se sont organisés. Le
samedi 14 mal, de 14.00 à 19.00, une journée
portes ouvertes offrira l'occasion de découvrir
le lieu et le fonctionnement de ce mode de

garde alternatif.
Crèche parentale Jolis mômes
IFbis, quai de l'Ourcq
© 0148 40 66 86
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Après le théâtre en

appartement et au

restaurant, des comédiens

pantinois ont investi le
monde de la mode à Paris.

La bougeotte
des planches

Les 25 et 26 juin, ils retourneront fouler les pavés de la capitale.
Les membres de la cellule de recherche du Théâtre-école

bouillonnent d'idées et ne tiennent pas en place.

Créée il y a un peu plus d'un an pour par-
mettre aux acteurs pantinois, en herbe et
confirmés, de faire du théâtre en réfléchis-
sant à sa fabrication et à sa relation aux autres
activités artistiques (musique, peinture, sculp-
ture, danse...), la cellule de recherche ne cesse
d'enfi'eindre les frontières géographiques et
disciplinaires dans ses productions.
Le 16 avril dernier, lors d'un des samedis de
lamode organisés par l'hôtel Bristol à Paris, la
collection du styliste pantinois Jean-Luc Fran-
çois a été mise en scène par Marie-Dolorès
Malpel, directrice du Théâtre-école, pour un
public d'habitués de ces rendez-vous :
« Quand j'ai été invité par le Bristol, j'ai été
clair, raconte Jean-Luc François. Je voulais
quema collection soit non pas "défiJée", mais
présentée par de vraies femmes, de tous âges,
tous physiques... Histoire qu'elles donnent une
vie réelle àmon travail. »

En-scèner l'émotion de la matière
Se laisser transporter par un vêtement, jouer
Taller-retour entre ce que les spectateurs
voient et entendent, entre le regard et le texte,
la vue et l'ouïe, voilà des énigmes qui sédui-
sent les acteurs.
«A aucunmoment nous n'avons penséàjouer
lesmannequins, explique lametteur en scène,
notre but est de sentir la part émotionnelle
dansk vêtement : qu'est-ce qu'on sentquand on
portedu rouge, du noir, dufluide, du léger... »
Résultat : une collection en un acte et qua-
tre scènes jouées simultanément dans les
salons de l'hôtel.

Emballer et déballer les corps
Actuellement, la cellule de recherche plan-
che sur le spectacle qui sera présenté lors
de la Fête de la ville. Ceux qui ont participé
à l'inauguration de l'exposition des arbres

de Noël au Ciné 104, le 11 décembre dernier,
auront assisté à la naissance de l'alliance ori-

ginale présentée au Bristol. «J'ai étéscotché»,
affirme le styliste qui avait doimé carte blan-
che auThéâtre-école pour inaugurer l'expo-
sition des arbres, projet dont il est l'auteur et
qui lui tient particulièrement à cœur. Les
acteurs, emballés telles des marchandises,
sortaient de cartons déchargés par un camion
et s'abandonnaient à l'imbrication des corps
et des matières sous le regard stupéfait du
public.

'A

Après la Fête de la ville, retour à Paris
Lors de la Fête de la ville, les 4 et S juin, l'idée
est développée dans une nouvelle création
qui intègre davantage d'élèves. Le spectacle
sera présenté en plein air, sur les berges du
canal. Le public disposera donc de plusieurs
points de vue pour appréhender le déroule-
ment de l'action sous toutes les coutures...
La relation entre les acteurs et les spectateurs,
la « distance émotionnelle », est un des axes de
recherche duThéâtre-école. 11 oriente la pré-
paration de son prochain travail, qui sera pré-
senté les 25 et 26 juin à Paris.
La Société d'encouragement aux métiers

d'art (SEMA) a invité
Jean-Luc François qui
souhaite renouveler

l'expérience de travail
avec le Théâtre-école.
Le duo mode/théâtre
refera son apparition
dans et hors les locaux
de la société : des allers-
retours entre intérieur
et extérieur qui provo-
quent la transversalité
des sens, des arts et des
villes.

Les Pantinois qui
s'inquiéteraient de voir
partir les deux artistes
peuvent être rassurés :
« Nous sommes très atta-

chés àPantin, déclarent-
ils à l'unisson. On veut

justementfaire connaître
notre ville et la voir

rayonner. » P. de A.
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Bâti sur le site des anciennes cristalleries de Pantin,
avenue Jean-Lolive, près du métro Hoche, le collège Irène et

Frédéric Joliot-Curie est au cœur de la ville.

Mais, derrière les portes vitrées, finis le ronronnement de la
circulation et le brouhaha de l'agitation urbaine, place à un hall
clair et accueillant décoré de multiples drapeaux aux couleurs

de l'Italie et autres références à l'Europe. Ordre et ouverture sur
le monde semblent les maîtres mots.

igne d'un jour, amis pour toujours ! »,
;clame Geoffrey. En salle d'arts plastiques,
élèves de la 4=Waterford sont concentrés
leurs dessins. C'est du sérieux, ils élabo-
t les pancartes qui, le 28 mai prochain,

indiqueront à leurs concitoyens les arrêts
éphémères^e la ligne de bus « découverte du
patrimoinepantinois » qui circulera gratuite-
ment durant lamatinée (voirarticle en p. 4 de
l'agenda). « On a d'abordfaitdespropositions
de noms, puis on a tous votépour notre pré-
féré », explique Jihane. Chanez prend le relais :
« Puis on a choisi les emplacements des arrêts
parce qu'ils sont représentatifs, symboliques
ou porteurs d'une histoire. »A ce stade, les 4"
sont allés chercher des informations au ser-
vice des archives de lamairie, afin de rédiger
des commentaires destiné aux passagers.
« On a appris des choses sur notre quartier et

Un collège citoyen
et européen

sur la ville, car on a rencontré les élèves des
Courtillières qui participentaussi au projet»,
analyse Insaphe. Et Sabrine de conclure : «Du
coup, ilya plus de respect entre eux et nous, ça
peutéviter des conflits. » Bingo, les 4'Waterford
ont bien saisi le triple intérêt de cette opéra-
tion menée conjointement dans les quatre

LaVallette, Plestin et Waterford

tfl Grèce antique, des citoyens réunis sur i'agora pour débattre pubiiquement
de sujets impliquant ia communauté. Pour ou contre le droit de vote

desfemmeSf^puÉjapKontre leur accorder le statutde citoyenne ? Simulation
d'un déba^^^ést réellement tenu ou quand les cours d'histoire sur la

démocratie athénienne se transforment enJeu de rôles.

Benvenuto
sont assis sur lesmarches du haU, sous

les banderoles de bienvenue, et attendent,
idbriles. Ils savent que leurs homologues
Mliens seront là dans im instant Soudain,
des explosions de joie, « ILS » viennent de
franchir les portes. On se reconnaît, on
s'embrasse, on rit, on parle, beaucoup et
fort, en firançais, en italien... La classe de
4° Rome conduit « ses » correspondants à
travers les couloirs jusqu'à la salle vidéo
décorée à leur intention de fresques et
photos retraçant le séjour des Pantinois
dans le Latium. Les petits frères de 6=, im
an d'italien à leur actif, désertent la salle de
permanence et s'empressent auprès des
correspondants dans l'espoir d'échanger
quelques mots et de voler la vedette aux
grands. Bientôt, les jeunes, bras dessus
bras dessous, partent à la découverte du
collège. Ce sera ensuite l'installation dans
les familles d'accueil, courte pause avant
la visite du parc de laVillette prévue l'a-
près-midi.
« Ils ont conscience de l'opportunité qui
leurestofferte, raconteVéraBeati, leurpro-
fesseur. C'estpourquoi ils sont trèsmotivés
et investis dans l'apprentissage des lan-
gues. Ils étaient demandeurs quant à un
échange. Or, je connaissais déjà le collège
romain avec lequel nous correspondons.
Ce dernier étantmembre du plan Come-
nius, lequel cadre parfaitement avec les
actions menées à Joliot-Curie, il semblait
naturel que nous participions au projet. »

Les classes de Joliot-Curie ont la particularité d'être nommées d'après des villes de l'Union euro-
péenne. L'occasion de tester les connaissances des élèves de la 3' La Vallette (capitale de l'île de
Malte, entrée dans l'Union l'an dernier].
Lélia : « Lllefut d'abord colonisée par l'Italie puis par l'Angleterre, c'estpourquoi on y parle le
maltais, l'Italien et l'anglais. D'ailleurs, les habitants
roulent encore à gauche et, avant l'adoption de l'euro, leur
monnaie s'appelait la Livre maltaise. »
Loïc : « Malte, à laquelle sont associées deux autres îles
moins importantes, est située au cœur de la
Méditerranée, au large de la Sardaigne. Le pays de 68 km^
a obtenu son indépendance en 1964 et le système poli-
tique est une République parlementaire. »

collèges pantinois : faire connaître aux jeu-
nés les richesses architecturales et culturel-
les de leur cité, créer du lien social entre les
quartiers et apprendre à respecter les lieux
et les transports publics.

D'une réalité locale
à la dimension européenne
Dès la rentrée 2005-2006, le collège JoUot-Curie
rejoindra le plan Comenius pour « l'éducation
à l'art de vivre ensemble ». Ce projet euro-
péen vise à étabUr un réseau liant les élèves de
divers pays d'Europe (Erance, Espagne, Ita¬

lie, Irlande et Hongrie), à organiser des échan-
ges culturels et linguistiques, à partager des
expériences, à réfléchir sur des méthodes
éducatives...
Laurence Baudry, professeur de lettres et
coordinatrice du projet, enseigne à Joliot-
Curie depuis 8 ans. Elle connaît donc bien
les spécificités de cet établissement qui
accueille 600 élèves de 28 nationalités.
« Joliot-Curie correspond exactement à la
population ciblée par le projet dont les objec-
tifs sont l'ouverture au monde et la lutte
contre les comportements violents. Intégrer

"l'équipe"Comenius va dans le sens du tra-
vail que nous menons au sein du collège sur
le respect, la tolérance, l'intégration et la
solidarité. »
Dans le cadre de ce partenariat européen,
les germanophones pourraient correspon-
dre dans la langue de Goethe avec les élèves
des établissements membres qui étudient
l'allemand. Un échange avec Séville est aussi
programmé pour les hispanophones. La créa-
tion d'im joumal scolaire consultable en ligne
sur le fumr site internet du collège est égale-
ment envisagée. Quant aux élèves étudiant
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L'unité pédagogique d'intégration
Le collègemet également en œuvre la notion
d'intégration. C'est ansi la cinquième année
que le collège accueille des élèves présentant
des troubles des fonctions cognitives ou de
légères déficiences intellectuelles. Au nombre
de 10, âgés de 12 à 16 ans, ils suivent les cours
personnalisés de Gaëlle Marceau, enseignante
du 1"' degré, secondée par Nedhir, auxiliaire
de vie scolaire. Comme tout élève, ils ont des
objectifs, à savoir l'acquisition de compéten-
ces transversales dans un but d'intégration
sociale. Ils sont ainsi régulièrement immergés
dans des classes demême tranche d'âge. Pour
ces dernières, cet accueil participe à l'appren-
tissage de la tolérance et de l'entraide. .

L'Europe à portée de voix
Joliot-Curie est le seul collège de l'académie
à tester un apprentissage parallèle de l'ita-

L'accompagnement
parental
À deux reprises, le collège a convié les parents
et élèves désireux de s'informer à une ren-

contre thématique. La première a eu lieu volon-
tairement juste avant Noël, destinée aux 6'-5®,
sur le thème « Non, c'est non » : un refus n'est
pas une négation de la personne mais un pré-
texte à échange. La seconde, organisée pour
les 4'-3', était intitulée « Des bleus à l'âme »
ou comment renouer le dialogue avec les ados.
Avant de débattre, les participants ont assisté
à la projection de situations types et parti-
cipé à des jeux de rôles. Les matinées se sont
closes autour d'un petit-déjeuner. Assuré-
ment, des situations difficiles ont été dés-
amorcées et chacun a exprimé son intérêt
pour ces rencontres. Si bien que l'équipe diri-
geante et éducative a d'ores et déjà prévu de
renouveler l'expérience l'an prochain.

Le module relais
La démocratie, c'est aussi
l'égalité des chances. «Pen-
dant 6 semaines, 8-9 élèves
de 5'-4' sont extraits de leur
classe respective et reçoivent,
10 heures par semaine, un
enseignement différencié »,

explique David Marqués
Lopès, professeur d'histoire,
coordinateur du pro-

gramme. Cette action
s'adresse aux élèves en rup-
ture avec le travail scolaire.
Sk enseignants volontaires
prennent part au projet.
Ensemble, ils définissent im
thème susceptible d'être
abordé en interdisciplina-
rité. Ainsi, la première ces-
sion a travaillé sur les Jeux

olympiques, la seconde sur
les méthodes d'enseignement en Europe.
Outre l'acquisition deméthodes de recherche
et d'organisation, il s'agit d'une démarche
impliquante, puisque les jeunes ont l'obli-
gation d'écrire im bulletin. Ils découvrent un
autre rapport à l'enseignant, une façon dif-
férente d'aborder les connaissances. « On a
réussi à faire un journal, il y a même des
copains qui voulaient venir, analyse avec dis-
cernement Elvis (5°). C'est bien pouraider les
élèves qui n'ont pas la tête en classe, même
s'ils sont physiquement présents. » « Ce sont
des élèves qui, maintenant, prennent la parole,
ne craignent plus de s'exprimer. Ils se sont
affirmés par la production d'un travail
sérieux », conclut Sandrine Le Stanc, pro-
fesseur de sciences de la vie et de la Terre

(SVT), intervenante auprès du module relais.

lien et de l'anglais. «D'un pointde vue péda-
gogique, même si ces classes ont un emploi
du temps chargé, elles marchent mieux que
celles de même niveau, s'enthousiasmeVéra
Beati, professeur d'italien. Les langues appa-
raissent comme un prisme qui permet aux
élèves de s'accrocher, et l'organisation
indispensable est bénéfique dans les autres
disciplines. » « Les schémas etautomatismes
se mettent plus vite en place et l'apprentis-
sage d'une troisième langue en 4" estfacilité»,
insiste Bérangère Dautry, professeur d'an-
glais. Suite à cette expérience positive, des
classes bi-langues anglais-allemand ont été
créées H y a deux ans. Ariane Servain

s'exécute. Installée en terrain « neutre » et

occupant une position intermédiaire entre
l'administration et les enseignants, Solange
Bonnisol, hôtesse d'accueil à Joliot-Curie
depuis 1999, lutte contre les incivilités de cer-
tains jeunes ayant tendance à considérer cet
espace comme un défouloir. Le système de
panonceaux, c'est le moyen le plus ludique
et didactique qu'elle ait trouvé pour rappe-
1er à l'ordre les élèves irrévérencieux. Un pro-
cédé qui porte ses fruits. Car quiconque zappe
les règles fondamentales de la politesse se
voit contraint d'écouter la vie de Solange
depuis ses plus lointains ancêtres...

Le brevet de sécurité routière
Sur la route, bien se conduire est synonyme
de sécurité. Correspondant départemental
de la Sécurité routière, Christian Cloméron,
principal adjoint, a créé le livret du brevet de
sécurité routière (BSR). Une plaquette Infor-
mative qui rappelle aux futurs utilisateurs de
mobylettes les consignes de sécurité et les
prépare à une conduite respectueuse et sûre.
Par ailleurs, tous les ans, le collège offre à une
douzaine d'élèves la possibilité de passer le
BSR. Les jeunes sont sélectionnés en fonc-
tion de leur esprit citoyen, les résultats sco-
laires n'entrant pas en ligne de compte. Au

contraire, l'obtention de ce brevet peut valo-
riser l'élève autrement. Tout candidat doit
écrire une lettre expliquant sesmotivations.
Une pré-sélection est organisée en présence
d'agents de la Police nationale et de la Pré-
vention routière, partenaires de l'action. A
l'issue d'un « échauffement » dans la cour du

collège, 12 jeunes participent à une sortie
en cyclomoteur encadrée par des policiers.
Les collégiens ayant suivi cette formation
portent un regard différent sur les agents
de Tordre public, comme Daklia (3°) qui
s'est exclamé : « On peut leur parler ! En fait,
la police, c'est des gens. »

Démocratie pour tous
A Joliot-Curie, la démocratie n'est pas un vain
mot, on la pratique dans les règles de l'art. En
début d'année, les deux conseillères princi-
pales d'éducation, Hélène Daguin et Laëtitia
Tuchi, sont passées dans les classes pourexpli-
quer le rôle du délégué. Chaque candidat devait
élaborer une « profession de foi » avec saphoto,
son nom, son « slogan » et son programme.
Des bulletins furent édités et les élèves ont pu
glisser leur vote dans l'urne sous le contrôle
d'assesseurs, dans une pièce spécialement
aménagée avec un isoloir. Pour finir, ilsont pro-
cédé au dépouillement et au comptage des voix

Mini-interview
des déléguées
au conseil
d'administration

■ Quel plus vous a apporté votre expérience
de représentantes des élèves au CA et quelles
en sont les spécificités par rapport au conseil
de classe ?

Athéna, 4' Badajoz : « On ne parie pas des éiè-
vesmais du coiiège, et c'estpasfaciie de gérer
un budget. Cette année, H y a eu beaucoup de
dégradations notamment des bris de vitre et

ça représente un coût important. C'est autant
d'argent qui ne sera pas investi dans dumaté-
riei de technologie ou des sorties éducatives.
Nous, on répercute ces renseignements aux
délégués qui en informent leurclasse. Ça contri-
bue à plus de respect des locaux. »
Lélia, 3' La Vallette : «Au conseil de classe, on
représente les élèves dont nous connaissons
les problèmes. Au CA, nous sommes les inter-
médiaires avec l'administration, lesporte-parole
de tous lesjeunes. Quand ils ont des revendica-
tions injustifiées, on peut leurexpliquer les prio-
rités, ils nous écoutent, nousfont confiance. »

l'italien, ils sont engagés dans un échange
épistolaire avec Rome depuis un an. Après
avoir séjourné une semaine chez leurs cor-
respondants en mars dernier, c'est à leur tour
de faire la preuve de l'hospitalité pantinoise
(voir encadré p. 15).

Éducation à la citoyenneté au quotidien
Ils sont en 6" Plestin (ville côtière de Breta-
gne), sont parfois dissipésmais représentent

Rigueur et bonne humeur
Françoise Briend-
Bellin, à la tête de
l'établissement

depuis janvier
1999, diplômée
des Arts et Métiers

et décorée des Pal-

mes académiques,
a débuté sa car-

rière à l'Éducation nationale comme professeur
d'électronique. Assistée de Christian Gloméron,
précédemment professeur de technologie puis
chargé de mission au ministère, elle soutient et
encourage toutes les actions qui vont dans le sens
de la valorisation des collégiens. De sorte qu'à Joliot-
Curie les résultats parlent d'eux-mêmes, avec un
taux de réussite au brevet qui est passé de 42 %
en juin 99 à 67 % lors de la dernière session. « Le
choixde donner à chaque classe le nom d'une ville
de l'Union européenne, la possibilité d'une sensi-
bilisation précoce à divers idiomes et cultures avec
les classes bilangues, l'adhésion au plan Came-
nius participent d'une volonté de doter les élèves
d'une conscience européenne, d'une plus grande
ouverture d'esprit », expliquent la principale et son
adjoint. Si l'équipe de direction fait preuve de fer-
meté, les collégiens savent qu'elle rime avec respect
et loyauté.

un modèle pour tous. Car ces neuf sportifs
ont obtenu la médaille du fair-play lors de la
coupe scolaire de football 2005. Leur sec-
ret ; « Une équipe soudée et solidaire, confie
Tarek, le capitaine élu démocratiquement.
On jouaitpas perso, onfaisait circuler le bal-
Ion. Et, après chaque match, on discutait. »
AbdenourTouil, leur professeur d'éducation
physique, confirme : «Lorsqu'ils se sontfaitéli-
mineren finale, Tareka réconfortésesjoueurs.
Par ailleurs, lors du match précédent, qu'ils
ont largement dominé, voyant que l'équipe
adverse commençait à s'énerver, Tarek a
convaincu ses coéquipiers de limiter le nom-
bre de buts. » Précisons que Tune des condi-
tions pour s'inscrire au tournoi consistait,
dans le cadre de la sensibilisation à la non-

violence, à rédiger une charte de bonne
coriduite.

S'il vous plaît / Merci
Mais la civilité est de mise partout. Ainsi à
l'accueil ; « Ton nom, ta classe ? » Une pan-
carte se lève, un élève, penaud, s'excuse et
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Par arrêté préfectoral,
le préfet a décidé l'ouverture des
bureaux de vote dêt:lfi1fi)àWilntn

RÉFÉRENDUM 1# ^ • • A- IVotez OUI,votéz non,maisvotez !
Pour être en bonne santé, un

organisme doit être doté d'une
solide constitution. Le traité qui est

proposé pour l'Europe peut-il en
feire office ? Quelle que soit son

opinion sur le sujet, il est du devoir
de chacun de l'exprimer lors du

référendum du dimanche 29 mai.

Réponses à quelques

interrogations légitimes au sujet de
cette consultation.

IA quoi sert une constitution ?
Une constitution est un texte qui détermine la
forme de gouvemement d'un pays. L'Union
européenne n'a pas de constitution, car elle
n'est pas un Etat. Elle est régie par un empile-
ment de traités (dont la dernière mouture est
le traité deNice) et divers autres documents et
accords. Pour les réunir et les harmoniser, le
texte soumis auvote le 29 mai estun traité cons-
titutionnel unique, dont l'objectifest de simpli-
fier les procédures communautaires, d'adap-
ter le fonctionnement de l'Union après son
élargissement à 25 membres, et de définir ses
valeurs, missions et compétences.

I Qui a rédigé cette constitution ?
Elle a été rédigée par une convention, convo-
quée fin 2001 avec lamission «d'examiner les
questions essentielles que soulève le dévelop-
pementfutur de l'Union et de rechercher les
différentes réponses possible ». Cette conven-
tion, présidée parValéry Giscard d'Estaing,
était composée de 105membres représentant

droits dits de nouvelle génération (bioéthique,
protection des données, etc.)...
2) Elle attribue une personnalité juridique à
l'Union européenne, ce qui luipennetteanotam-
ment de signer des traités internationaux.
3) Elle crée une fonction de «ministre desAffai-
res étrangères de l'Union eiuopéenne », qui
favorisera unemeilleure cohérence de sapoli-
tique extérieure.

à savoir
^ Le traité de Nice
Entré en vigueur le 1" février 2003, il visait à pré-
parer l'élaigissement de l'Union à 10 nouveaux mem-
bres, survenu il y a tout juste un an, le 1"mai 2004.
Il prévoyait en particulier l'élargissement du parle-
ment de 626 à 232 membres, à l'occasion des élec-
tiens européennes du 13 juin 2004, attribuait un
commissaire à chaque Etat membre (contre deux
pour les « grands » Etats auparavant) et modifiait
les règles d'adoption de décision du conseil.

^ Les Institutions
Le parlement l'assemblée législative élue au suf-
frage universel. La commission est le gouvemement
ou l'exécutif, composés de 25 ministres, appelés
commissaires.
Le conseil est composé des chefs d'Etat et de gou-
vemement des pays membres. Sa tâche est de fixer
les orientations politiques générales de l'Union.

Comment s'Informer ?
Sur Intemet ; le texte du traité constitutionnel, ainsi
que de nombreux renseignements afférents sont
disponible sur le site officiel pour la France :

www.constttutlon-europeenne.fr
Rartéléphone : auprès du centre d'appel sur la cons-
titution européenne ® 0 810 2005 25 (prix d'un
appel local]
Rar ailleurs, des exemplaires sont mis à la disposition
des clients de la Poste et des supermarchés Casino.

^ Voter : qui, où, quand ?
Où : dans les 18 bureaux de vote habituels. En cas de

doute, l'adresse de votre bureau figure sur la carte
électorale que vous avez reçue en 2003.

4) Elle crée une fonction de président du Conseil
européen à temps plein.Alors qu'elle est actuel-
lement assiuée en rotation semestrielle par
les chefs d'Etat ou de gourvemement, la cons-
titution prévoit l'élection d'im président pour
immandat de deux ans et demi renouvelable
une fois.

Christian Monnin

Quand : le dimanche 29 mai, les bureaux de vote
seront ouvert de 8.00 à 20.00.

Oui : -tous les citoyens inscrits sur les listes électorales
avant le 31 décembre 2004, munis de leur carte élec-
torale ou au moins d'une pièce d'identité avec photo.
- les jeunes qui ont eu 18 ans entre le 28 février et le
28 mai 2005 peuvent s'inscrire jusqu'au 19 mai
2005 en présentant une demande d'inscription sur
papier libre, leur carte nationale d'identité et un jus-
tificatif de domicile. Seul le juge d'instance peut effec-
tuer l'inscription mais, pour plus de fecilité, les dos-
siers peuvent être déposés au service population.
- les ressortissants européens vivant sur le terri-
toire français ne peuvent voter, car il s'agit d'une
consultation nationale.

^ Service popuiation
Centre administratif 84/86 av. duGénéral-Leclerc
©0149154110

^ Le vote par procuration
Rour obtenir une procuration, il faut se présenteraux
endroits indiqués ci-dessous avec une pièce d'i-
dentité, une déclaration sur l'honneur justifiant de
l'impossibilité de venirvoter et les coordonnées exac-
tes de la personne à qui est destinée la procuration.

Tribunal d'instance

41.meDelizy© 0148 44 44 2?
Du lundi au vendredi de 9.00 à 16.30

Commissariat de police
14/16,me Cornet© 014183 45 00
Du lundi au vendredi de 9.00 à 12.00 et de 14.00
à 18.00

I Quelles sont les modalités
d'adoption de cette constitution ?
Dans im premier temps, la version définitive
du texte a été signée par les chefs d'Etat le
29 octobre 2004 à Rome. Il est prévu que la
constitution entre en vigeur le 1" novem¬

bre 2006, à condition queTOUS les Etatsmem-
bres l'aient ratifiés d'ici là. Cette ratification se

feitparvoie parlementaire ou référendaire, sui-
vant les règles constitutionnelles en vigueur
dans chaque Etat.

I Que se passera-t-il en cas de non ?
D'un point de vue strictement institutionnel,
l'absence de ratificationparun seulEtat interdit
en principe l'entrée en vigueur du traité consti-
tutiormel. Toutefois, si quatre cinquièmes au
moins des Etatsmembres ont procédé à la rati¬

les gouvernements des Etatsmembres et can-
didats, les parlements nationaux et les insti-
tutions communautaires. Elle a achevé ses tra-
vaux en juillet 2003 en présentant im projet
de traité constitutionnel.

I Quelles sont les principalesnouveautés de la constitution par
rapport aux anciens traités ?
1) Elle intègre la Charte des droits fondamentaux,
qui acquiert de la sorte une valeur juridique-
ment contraignante. Cette charte énumère des
droits civils et politiques, des droits sociaux, des

fication d'ici le 1" novembre, il est prévu que le
Conseil européen ^'assemblée des chefe d'Etatet
degouvemement) se <<saisissedelaquestion».Ex
attendant, le traité deNice reste envigueur.
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Egalité des droits
et handicapRencontrer le maire, assister à un

mariage ou à certaines réunions
peut s'avérer impossible pour les personnes handicapées. C'est

pourquoi la municipalité a décidé de lancer une vaste opération au
sein même de l'hôtel de ville pour rendre les locaux accessibles. De
même, une Charte ville handicap est actuellement à l'étude pour

faciliter la vie quotidienne des personnes à mobilité réduite.

n j^avait bien un plan incliné pourmonter les
quelques marches du hall de l'hôtel de ville.
Urtip incliné... Il ne permettait pas aux per-
sonnes en fauteuil demonter seules. Depuis
le début du mois d'avril, le hall a été aménagé
et jm monte-fauteuil, installé. « C'est une
gapde avancéepour lespersonnes handicapées
», souligne Philippe Leheau, adjoint aumaire
délégué à la solidarité entre les générations, à
la santé et aux centres de santé. «Nous l'a-

daptons égalementpour les non-voyants avec
des inscriptions en brailleetdesgros chiffres. »
Dans les premiers jours de juin, l'ascenseur
sera livré à son tour. «Nous avons rencontréde
nombreux problèmes techniques, car il faut
toucher beaucoup de structures. En particu-
lier, nous agrandissons la cage d'escalierpour
permettre auxfauteuils d'yentrer. » Un inves-
tissement de 150 000 € uniquement supporté
par le budget de la ville.

Droits fondamentaux
Avant même l'entrée en vigueur de la loi du
11 février 2004 sur « l'égalité des droits et des
chances pour la participation et la citoyen-
neté des personnes handicapées », lamimici-

palité a engagé une vaste concertation avec les
partenaires institutionnels et associatifs sur la
question du handicap. « Nous avons lancé
l'élaboration d'une Charte ville handicap,
ajoute Philippe Leheau, avec un cadre plus
contraignantque la loide2004. Elledevra abor-
der lesdroitsfondamentaux des citoyens comme
l'accessibilitéà la voirie, aux transports etaux
commerces, ainsi que le logement. » Cette
démarche est appuyée par des partenaires
institutiormels comme la RATP, le Pact'Arim
etPantinHabitat et l'officeHLM, ainsi que par
les associations de persormes handicapées.

Comportements inadmissibles
La charte devrait être présentée enmai et fina-
Usée pour le mois de juin. Désormais, tous les
projets urbains de lamunicipaUté devront s'y
référer pour offrir airxpersonnes handicapées
les meilleures conditions possibles à leur inté-
gration. Des comités d'usagers ont déjà été
mis en place pour réfléchir à des actions
concrètes àmener dans les quartiers. «Nous
devons aussimener unepolitique de commu-
nication pour valoriser nos actions.Ainsi, sur
Pantin, quatrefeux tricolores sontadaptéspour

les personnes mal-voyantes [aux carrefours
Jean-LoUve/Hoche et Jean-LoUve/Auger]. Mais
nous noussommesaperçus que cespersonnes
n'étaient pas au courant... » Autre action, le
nombre de places GIC dans les parking de la
ville. «Depuis deux ans, le nombre de ces pla-
ces a doublé, mais les automobilistes ne les
respectent pas assez. C'estpour cela que nous
avons demandé à ce que les contraventions
soient plus élevées, car ce comportement est
inadmissible. » Et l'élu d'ajouter : «La situa-
tion de handicap n'est pasforcément perma-
nente : si l'usager se casse une jambe, il sera
confronté à un certain nombres de contrain-
tes. Donc notre réflexion etnos comportements
quotidiens concernent l'ensemble des citoyens. »

Fabrice Baron

L'administration
se rapproche de vous
Pour accroître son efficacité en même temps que la qualité
du service aux usagers, l'administration évolue. A partir du
2 mai, deux nouveaux pôles administratifs de proximité
vont s'ajouter à celui des Courtillières : dans les maisons de
quartier du Petit-Pantin et du Haut-Pantin.
Par ailleurs, de plus en plus de démarches peuvent être
effectuées en ligne sur le site de la ville.

L'idée qui préside à ces évolutions est simple :,éviter le plus possible
les déplacements et, s'il ne peuvent être évités, les limiter en rapprochant
l'administration des usagers, tout en offrant la même qualité de ser-
vice. Le site de la ville f vw\w.ville-pantin.fr. rubrique Télé-services) pro-
pose déjà un grand nombre de téléprocédures et de formulaires à télé-
charger, ainsi que l'accès à divers autres services (assurance maladie,
Assédic, etc.). Les nouveaux pôles administratifs de proximité rédui-
ront tout à la fois les déplacements des usagers et l'affluence au centre
administratif. A partir du 2 mai, n'hésitez pas à vous y rendre, après
avoir consulté ci-dessous la liste des démarches qui peuvent y être
effectuées.

• Du lundi au vendredi de 9.00 à 12.30 et de 13.30 à 12.00
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■ CMS Ténine : du provisoire
fonctionnel et accueillant

En attendant la construction

du nouveau centre municipal
de santé des Courtillières,

\ le CMS du quartier s'installe
y provisoirement sur la place

du marché et ouvre ses

portes le lundi 2 mai.
Accessible et confortable, il

marque un vrai tournant dans
la politique de santé engagée

parla commune.

Oublié le CMS vétusté et exigu situé derrière
le collège Jean-Jaurès. La requalification
urbaine desCourtillières prévue par le Grand
projet de viUe (GPV) a commencé. «Mainte-

' ndjit, le CMSestbeaucoupplus central dans le
quartier, plus accueillant
pour les patients et beau-
coup plusfonctionnelpour
les personnels qui y tra-

^ vaillent », se réjouit Pascal
\ Desmets, l'administrateur

I des CMS de la ville.I Le CMS provisoire est un
bâtiment, de plain-pied,
accessible aux persormes à
mobilité réduite par une

rampe, et ouvert sur le
quartier. U sera en service
sur la place du marché
jusqu'à la construction
du CMS définitif qui
remplacera le gymnase
du groupe scolaire Jean-
Jaurès.
Le déménagement des
outils de travail a été
effectué fin avril. « Nous
en avons profité pour
installer du nouveau

matérielnotammentdans
la salle de radiologie »,

précise l'administrateur.
Dans les prochaines
semaines, le centre sera

informatisé. Cela facilitera le suivi des patients,
surtout quand ils fréquentent d'autres cent-
tes de santé de la ville ou de commîmes vol-
sines. « Près de 63 % des patients sontpanti-
nois, mais nous recevons également des
personnes de Bobigny ou du Pré-Saint-Ger-
vais », rappelle Pascal Desmets.

Des équipements aux normes
Le changement de site a
également permis une
remise aux normes des

équipements. Avec près de
26 000 actes médicaux en

2004, le CMSTénine est un
outil indispensable dans la
politique de santé publique.
Le centre accueille les

patients enmédecine géné-
raie et en plusieurs spécia-

Maison de quartier du Haut-Pantin
42, rue des Pommiers (£> 014915 45 24
Maison de quartier du Petit-Pantin
210, av. Jean-Lolive ® 0149 15 39 90

Les démarches qui peuvent être
effectuées auprès des pôles
administratifs de proximité
I règlement de factures de restauration scolaire
I règlement des activités du CCAS
► règlement des activités de centre de loisirs
> recensement militaire

• attestation de calcul du quotient familial
► inscription sur les listes électorales
linscription aux restaurants scolaires
I inscription aux centres de loisirs
• inscription scolaire
• inscriptions retraités et familles [CCAS]
• demande de logement ou renouvellement
• demande de RMI

• demande d'aide sociale à l'enfance
• demande de Fonds solidarité énergie
• demande de bon de Noël
• différents dossiers d'aide légale

lités : ophtalmologie, cardiologie, pédiatrie,
gynécologie, radiologie, chirurgie dentaire,
phlébologie...
Le nouveau CMS Ténine sera également au
centre de la prévention et de l'éducation à la
santé dans le quartier. «Nousproposons des
consultations au planningfamilial installé
dans le centre et nous allons mener un projet
sur la nutrition avec les écoles du quartier »,
armonce l'administrateur. Son important rôle
social sera conservé :«Sur les 12 500 patients
que nous recevons chaque année, 2 500 béné-
ficient de la couverturemédicale universelle
(CMU) et360 de l'aidemédicaled'Etat (AME).
Cela représente près de 40 % des malades »,
indique Pascal Desmets.

Fabrice Baron

Portes ouvertes

Le mardi 10 mal à partir de 1200, tous sont invi-
tés à découvrir les nouvelles installations du CMS.

Rche d'identité du CMS provisoire
• Surfece : 584 m^ (soit 150 m^ de plus qu'avant]
• 3 points d'accueil
• 4 salles d'attente et une quarantaine de sièges.
• 5 cabinets médicaux
• 350 heures d'offres de soin par semaine
• Possibilité de traiter 35 000 actes médicaux

par an

CMS provisoire Ténine, place du marché
Ouvert du lundi au vendredi de 8.00 à 12.30 et

de 13.30 à 19.00 et le samedi matin de 8.00 à
12.30.
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Comment raire mieux contre le chômage a Pantin

s.

Taux de chômage

Evolution du taux de chômage à Pantin

19,5%
19,0%
18,5%
18,0%
1?,5%
1?,0 %
18,5%
16,0%
15,5 %

\

1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 nn janvier

Les 5 catégories professionnelles les plus recherchées par les
demandeurs d'emploi inscrits à fin septembre 2004

V-?*..
mz.

9%

Part dans la demande d'emploi

B Personnel des services aux

personnes, collectivités

O Personnel des services
administratifs commerciaux

□ Personnel du transport et de la
logistique

B Personnel de la dstribution et

vente

t □Cadres adm. Professionnels
informatbn-communication

Le chômage
n'est pas
soluble dans
les statistiques
^ Plus de 10 % de chômeurs en France : l'alerte

nationale est lancée. Et pourtant, en Seine-Saint-
Denis et à Pantin, le taux de chômage caracole bien
au-dessus du seuil fatidique depuis longtemps :
14 % dans le département, 16 % dans la commune.
APantin, le nombre de demandeurs d'emplois aurait
diminué de 3,08 % entre septembre 2004 et février
2005. Pourtant, tous les jours, parmi ses connais-
sances ou dans sa famille, parfois même sous son
toit, on croise ces oubliés des statistiques : bal-
lottés de formations en qualifications, enchaînant
les stages sans issue crédible ou collectionnant
des diplômes aux débouchés incertains. Débor-
dés, les responsables des Missions locales, du RMI
et des entreprises d'insertion sonnent également
l'alarme : les chiffres semblent aussi éclipser la
recrudescence des laissés pour compte qui frappent
à leur porte.

Les 5 catégories professionnelles les plus recherchées par les employeurs
de la commune entre octobre 2003 et septembre 2004

B Personnel de la distribution et
vente

□ Personnel des services
administratifs commerciaux

P Personnel du transport et de la
logistique

B Cadres adm. Professionnels
information-communication

□ Personnel des services aux

personnes, collectivitésPart dans Foffne d'emploi

<
u

Ces graphiques font apparaître une inadéquation majeure entre l'offre et la demande d'emploi à Pantin ; alors que 16% des
demandeurs cherchent un emploi dans le secteur des services aux personnes et aux collectivités, seulement 6% des off-

res d'emploi relèvent de ces activités. 24% des employeurs cherchent à embaucher dans le secteur de la
distribution et de la vente, alors que seulement 9% des demandeurs d'emploi cherchent à travailler dans ce domaine.

En France, le chômage a franchi la barre des
10 %. A Pantin, entre septembre 2004 et
février 2005, le nombre de demandeurs

d'emploi a baissé, mais le taux de chômage
reste supérieur à 16 %. Les causes de cette

situation sont bien sûr diverses : choix

politiques du gouvernement, contexte
économique mondial, conjoncture

internationale... Cela dépasse largement le
pouvoir d'une seule entreprise, d'un

organisme de formation, d'une association
locale, d'un maire ou d'une commune. Mais ce

n'est pas une raison pour baisser les bras.
Pantin, le Pré-Saint-Gervais et les Lilas ont

décidé de s'associer pour lancer un Plan local
pour l'insertion et l'emploi [PLIE). C'est

l'occasion de faire le point sur les actions
menées par les acteurs locaux et de les

interroger sur de nouvelles pistes de travail.

«On estplus intelligents,plusforts etplusefficaces quandon se rassemble »
AUNE ARCHIMBAUD, adjointe au maire,
déiéguée au déveioppement
économique, à l'économie soiidaire,
à l'empioi et à ia formation,
au commerce et à l'artisanat

Canal : Pourquoi une nouvelle mesure pour l'emploi
alors que les chiffres montrent que le taux de
chômage baisse à Pantin ?
Aline Archimbaud : Je ne veux pas polémiquer
sur les chiffres. Les statistiques reflètent ime
réalité qui n'est pas toute la réalité. H suffit, par
exemple, qu'un demandeur d'emploi trouve
un stage - rémunéré ou non, de n'importe
quelle durée - pour qu'il ne figure plus dans
les statistiques du chômage ou des deman-
deurs d'emploi. Est-ce que ça veut dire qu'il
a trouvé un revenu stable ? qu'il peut se loger,
se nourrir, s'habiller, avoir des loisirs ? et en
faire de même pour ses enfants ? Ce qui
m'intéresse, c'est de remédier à la situation de
précarité dans laquelle se trouvent desmilliers

de Pantinois. D'après l'ANPB, il y a
4 254 demandeurs d'emploi - c'est énorme !
Imaginez le nombre de familles touchées !
D'ailletirs, dès qu'on parle de précarité, il faut
revenir à la réalité, à la situation concrète
vécue par les persormes qui se trouvent dans
cette situation : quand bien même il n'y en
aurait qu'une seule, ce serait déjà trop. Mal-
heureusement, elles sont bien plus nom-

breuses. La société est dure, violente. Il faut
agir. Et pour que çamarche, il faut éviter de ne
regarder que les difficultés. Elles existent, il
faut en tenir compte. Mais nous avons aussi
des ressources.

Qu'est-ce que le PLIE va apporter de plus ou de
nouveau par rapport aux dispositifs actuels ?
A. A. : D'abord, je souhaiterais dire que nous
sommes très heureux de regrouper notre
effort avec celtii des LEas et du Pré-Saint-Ger-
vais. Justement, l'intérêt majeur d'un PLIE
est demettre en cohérence les réseaux de for-

mation, d'insertion, d'économie solidaire,
qui existent depuis longtemps dans nos trois
communes. Le PUE n'a pas vocation à se sub-
stituer à etrx. Au contraire, il s'agit demuma-
liser les compétences, de rendre les actions
des réseattx plus visibles et de pérenniser les
relations qui les lient. Acmellement, les échan-
ges se font au coup par coup, à l'occasion de
forums, de rencontres ponctuelles, les actions
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Parole aux acteurs de terrain : leurs pistes pour l'action
sont un peu éparpillées, dispersées. Grâce au
PLIE, la dynamique se coordonnera davan-
tage. Et le PLIE permettra aussi de fédérer et
d'associer les entreprises à ce travail. J'ai ren-
contré plusieurs chefs d'entreprises qui sont
partants, prêts à travailler avec les Missions
locales, RMI, les organismes de formation, à
se mobiliser et à anticiper sur leurs futures

embauches. Les employeurs sont intéressés
^ar le recrutement de salariés qui habitent à
proximité de leur travail, par exemple. Ensuite,
le PUE peut faire appel auxFonds européens
pour financer certaines actions : pour 10 €
dépensés sur le territoire par la ville, les
conseËs généraux et régionaux, l'Europe peut
ajouter jusqu'à 4,50 €. La réglementation
prévoit un financement supplémentaire
européen des PLIE jusqu'à 45 % des sommes
investies par les collectivités. Nos moyens
d'actions seront donc augmentés.

Concrètement, quelles seront les nouvelles
mesures ?

A. A. : Je ne peux pas vous répondre pour
l'instant, puisque les propositions d'actions
seront adaptées aux situations concrètes que
le diagnostic aura identifiées. Aujourd'hui,
nous lançons une étude pour avoir une image
plus nette de ce qui se passe dans la réalité :

quels sont les besoins des entreprises ? quel
est le profil des demandeurs d'emploi sur
notre territoire ? qu'est-ce qui bloque leur
insertion ou leur retour à l'emploi ? Cette étude
devra aboutir, dans six mois, à des proposi-
tions très précises d'actions. L'idée est aussi
de mieux connaître le terrain pour pouvoir
anticiper les futurs besoins des entreprises,
les gisements d'emploi... Nous voulons pou-
voir travailler, en amont, à la mise en place
de diplômes, de formations adéquates.
Ailleurs, le PLIE a fait ses preuves : 45 % de
sorties positives. Dans d'autres villes, les PUE
ontmis en place des actions ciblées, des for-
mations pré-qualifiantes, qualifiantes, des
aides à la création d'entreprise, du suivi per-
sonnalisé... Mais on peut tout imaginer. Il
faut précisément répondre aux besoins du
terrain. Il faut beaucoup d'écoute, d'inven-
tivité. Et il ne faut pas avoir peur d'innover.

Propos recueillis par Patricia de Aqulno

ANPE:
Mieux cibler les interventions
et ouvrir l'horizon des chômeurs
Il y a du changement à l'agence de Pantin.
Depuis le 1° avril, l'ANPE Pantin (qui gère
également les offres et demandes d'emploi
du Pré-Saint-Gervais) travaille en collabora-
tion avec les agences de Bobigny et de Bondy,
respectivement référentes pour Drancy et
PaviUon-sous-bois. Pendant que le territoire
s'élargit, celui des domaines d'actions se spé-
cialise en secteurs d'activités. A Pantin, les
cibles privilégiées sont les services et le com-
merce de gros ; à l'agence de Bobigny, l'bô-
tellerie, la restauration, la santé, l'action sociale
et les associations ; à Bondy, les actions se
concentrent sur le transport et le commerce
de détail. « Nous avons des fichiers très pro-
ches, expliqueMarie-Paule Beaumal. En met-
tant nos ressources en commun sur des actions

ciblées, nous pourrions obtenir de meilleurs
résultatspouradapter l'ojfre à la demande ».
Ges nouvelles démarches viennent s'ajouter
aux actions habituellesmenées par les agen-
ces dans tous les secteurs d'activités.
La directrice de l'ANPE Pantin est convain-
eue que l'absence d'information est un frein
à l'insertion. Par exemple, une campagne
menée avec la RATP a permis de sensibiliser
des chômeuses sur la possibilité de devenir
« conducteur » d'autobus. Résultat : la bar-
rière du préjugé franchie, 29 femmes ont été
admises en formation au sein de l'entreprise.
Enfin, rappel aux chômeurs et employeurs ;
il est possible de déposer gratuitement son
CVou son offre d'emploi en ligne sm- le site de
l'ANPE. L'agence peut aussi se charger de la
diffusion des offres dans les médias (presse,
radio, télévision).
I ANPE, 140, rue Jean-Lolive ® 0148 44 98 59

RATP:
Miser sur les conseillers professionnels et les parcours personnalisés

La RATP c'est 44 000 employés et 40 000 candidatures par an. Pascale Martin,
responsable de la prévention urbaine, est chargée des relations avec les parte-
naires extérieurs. Elle constate

que le suivi personnalisé des
j demandeurs d'emploi est la
ï ' iŒH meilleure façon de faire abou-
tir un projet professionnel :« Ily a un mois, un
candidat recalé à notre examen l'année dernière,
l'a réussi. Son conseiller a pris contactavecmoi.
Nous avons travaillé ensemble à définir son par-
cours. Sa volonté de travailler à la RTAP a pu
aboutir. » Pascale Martin insiste également sur
la nécessité d'améliorer les conditions de tra-
vail des conseillers des dispositifs d'insertion
(Missions locales, RMI...) afin « d'éviter le turn overpourqu'ils aient le temps de bien connaître
leur territoire ».

EDF:
Valoriser des emplois
spécialisés
EDF n'est pas dans une dynamique de recru-
tement. Mais l'entreprise cherche à tenir
compte de la problématique de l'emploi stu
le territoire. « On utilise notre imagepourfaire
de l'information et valoriser les formations
qualifiantes qui n'ont pas toujours la cote
auprès des jeunes », explique PhilippeDau-
mont, chargé de mission « collectivités loca-
les et travaux ». Dans les salons, les forums, les
collèges et les lycées, EDF vend ses métiers
qui sont toujours porteurs : électricien, plom-
Mer...

Graphlab :
Inventer de nouvelles formes
d'organisation

Graphlab est né en 2000.
Suite à un licenciement éco-

nomique, Yves Dupé a fran-
chi le pas et décidé de créer
son propre emploi. Pour être
performant dans son

domaine, conjuguant des compétences de
pointe et en évolution permanente, Yves
Dupé a mis en place un réseau de profes-
sionnels, toujours via le Net. Graphlab réunit
donc des spécialistes (informaticiens, gra-
phistes...) qui collaborent en ligne, pour la
réalisation des commandes de ses clients.
Une société virtuelle qui fabrique des sites
bien réels ; celui de Gotlib, par exemple
(www.fnarcelgotlib.comL

I Graphlab. www.graphlab.net

K-Concept:
Être indépendant et avoir
l'esprit libre, mais les mentalités
doivent changer chez les
banquiers, les bailleurs...
Jean-FrançoisWydouw etThierry Roffini, co-
fondateurs de K-concept, sont fiers d'avoir
traversé la crise de 2003/04 qui a noyé la plu-
part des start-up
d'Internet «Ontsur-
vécu ceuxqui avaient
des compétences réel-
les », précisent-ils.
TeamZone, un sys-
tème libre de gestion
de contenu web, est
leur dernier hébé.« On a su se rapprocher de
l'open source : un client a un bug, on lance le
problème sur le Net, des dizaines de person-

nés travaillent dessus, on a la réponse tout de
suite. Les logiciels libres sont une autre éco-
nomie et un autremode de vie qui semettent
en place». Des manières nouveOes d'être com-
pétitifs auxquelles l'ensemble de l'économie
ne semble pas encore adaptée. Julien Cam-
pala, travailleur indépendant et directeur
artistique pour K-concept, raconte ses déboi-
tes pour acheter un appartement : « Les
banques veulentdes garanties. Or en trois ans,
j'ai été licencié deuxfois. »
I K-concept. www.k-concept.com

'Axance :

Des emplois
existent pour
desjeunes
commerciaux
Marc Badran, directeur
d'Axance, entreprise
reconnue du Web,
employant actuellement
une vingtaine de salariés,
est surpris. Depuis six mois, il cherche à
recruter un jeune commercial, susceptible
de développer sa clientèle. Rémunération
fixe allant jusqu'à 2 500 €, une formation à la
clé potu une borme compréhension des ser-
vices très spécialisés vendus par la boîte.
« Pour l'instant, je n'ai reçu que deux CV, dont
un seul envoyé par l'ANPE, alors que nous
sommes reconnus sur le marché et avons un
vrai potentiel de développement», s'étonne-
t-il tout en s'orientant vers une embauche
en contrat de qualification.
I Axance, www.axance.com

IMEPP:
Former auxemplois
dont les entreprises auront besoin

L'activité principale de l'Insti-
tut municipal d'éducation
permanente de Pantin
(IMEPP) est l'insertion profes-
siormeOe du public en grande
difficulté, peu qualifié. Idriss

Siline, directeirr de l'association, suit les étu-
desmenées sur la question de l'emploi pour
mieux connaître le tissu économique local et
repérer les gisements d'emplois. Il monte
ensuite des formations qualifiantes qtii répon-
dent à ces besoins. C'est ainsi qu'a été créé
im nouveau pôle d'accès à la qualification aux
métiers des espaces verts, en partenariat avec
l'Education nationale et un centre de for-
mation d'apprentis, une opération pilotée
par l'IMEPP. « Le domaine de Information
est devenu très concurrentiel, explique Idriss
Siline. Ilfaut présenter des résultats, ce qui
est bien. Mais la visi-

bilité de notre acti-
vité est courte : six

mois. Du coup, la
précarité est grande
parmi les formateurs
que nous ne pouvons
pas toujours embau-
cher comme nous le

souhaiterions. »

► IMEPP

10/12, rue Gambetta
0014843 87 15

imeppliwanadoo.fr

CIFAP:
Suivre et anticiper l'évolution des métiers

Le Centre de formation d'apprentis de la Chambre desmétiers et de l'artisanat
de la Seine-Saint-Denis (CIFAP) forme par la voie de l'apprentissage : un pro-
fessionnel conifrmé embauche l'apprenti (âgé de 16 à 25 ans) qui devient sala-
rié de l'entreprise, tout en préparant les diplômes afférents au métier choisi
(CAR BER Bac pro...). « Nos apprentis sont recherchés et trouvent aisément un
emploi à l'issue de leurformation; ils entrent

dans la vie professionnelle "sans douleur" explique Jean-
Pierre Daunay, directeur général, car ils la connaissentdéjà »
Le CIFAP est vigUant sur l'évolution des métiers et cherche
en permanence à actualiser ses formations. L'image de cer-
taines professions manuelles (poissonnier, boucher, hou-
langer, cordonnier...) est souvent négative. Ceci dit, ime fois
les préjugés dépassés, il paraît que ce sont les filières où on
trouve les apprentis les plus passionnés.
► CIFAP, 38, rue Gabrielle-Josserand ® 01 41 83 38 38

www.cifap93.fr
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espaces verts, du parc immobilier (peinture
de cages d'escaliers, d'appartements, démé-
nagements). «Nomœuvrons pour l'insertion
en mettant les personnes en situation d'em-
ploi, précise Agnès Dridi, directrice d'Ere-
qua. Mais seule la volonté politique de nos
partenaires peut nous faire aboutir. Il nous
faut du résultat : quand un de nos employés a
montré pendant deux ans qu'il pouvait être
efficace dans son activité, s'ilya un poste qui
se libère, ilfautqu'il puisse être embauché. » La
régie de quartier s'attache à créer du lien
social, en travaillant pour et avec les habi-
tants du quartier.
I Erequa
70, parc des Courtilllères ® 0148 36 ?0 i'O

_ ^ Mission locale de la LYR :

Gagner la confiance
des
entreprises
et régler
les

____

problèmes JjÊÊÊB^jé
de logement
L'objectif de la
Mission locale de fej
la LYR est d'insé-

rer profession- r /.Mm
nellement les

jeunes de 16/25 ans sortis du système sco-
laire. Ammessaad Azoug, directrice de la
Mission locale qui travaille sur les territoi-
res de Pantin, du Pré-Saint-Gervais et des
Lilas, est catégorique : « Le seul moyen de
s'en sortir est de trouver un emploi ». Tra-
vaillant depuis longtemps en partenariat
avec les Lilas et le Pré-Saint-Gervais,
AmmessaadAzoug compte sur le PLIE pour
légitimer et rendre visibles les actions de la
Mission, permettant ainsi l'obtention de
financements et le développement de par-
tenariats avec les entreprises. Par ailleurs, il
serait urgent d'améliorer la situation du
logement pour les jeunes. « Il est difficile de
chercher un emploi quand les besoins vitaux
(se loger, se nourrir) ne sont pas satisfaits »,

rappelle-t-elle.
I Mission locale de la LYR

10/12, rue Gambetta
©014843 55 02

Former les personnes en grande difficulté de
manière pragmatique et volontaire
Le Relais est à la fois une structure économique qui embauche 14 sala-
riés et fonctionne comme un restaurant, d'excellent niveau, et une
association qui donne une formation pré-qualifîante à un public en
grande difficulté. «Notre idée estdéfaire coïncider les besoins en main
d'œuvre de la restauration et les attentes de ceuxqui sont le plm touchés
par le chômage », explique Belka Kheder, directeur du Relais. Le but de

donc à donner unmaximum de compétences,
dans unminimum de temps, de la manière la plus efficace possible,
c'est-à-dire, en mettant les stagiaires en situation, avec des tuteurs
qui sont leurs référants. « On a constaté que l'organisation du travail
très rigide qui caractérise le secteur de la restauration était salutaire
pour la réinsertion de personnes souvent désocialisées, ayant perdu
tout repère », analyse Mireille Bacheley, responsable de la formation.
I Le Relais

61, rue Victor-Hugo © 0148 913197

Mission RMI :
Ne pas interrompre
les parcours
d'insertion
Du côté de lamission RMI, le
constat estalarmant Lenombre
d'allocataires ne cesse de grim-
per : 1758 en2002,1858 en2003,
^1988 en juin2004.MohamedAbdellatif, respon-
sable de lamissionRMI voit arriver de plus en
plus de persormes qui ont imbon niveau, BAC,
CAR licence... Beaucoup plus de jeimes pas-
sent aussi directement de laMission localevers
lamission RMI. Pistes d'actions ? « Se tourner
vers lesfemmes qui semobilisent bien plus que
les hommespours'insérerprofessionnellement;
créerdes plateformes de suivi qui éviteraient les
interruptionsdeparcours.Aufourd'hui, pour les
personnes totalementdépourvues de qualifka-
tion, lesparcoursd'insertion sont trop lon^. C'est
souventpendant lespériodesd'inactivitéque les
personnes replongent. »MohamedAbdellatifsug-
gère encore « demultiplier les espaces de recher-
ched'emploidans lesquartiers». Sans oublier de
«misersur lespersonnesquisouhaitentcréer leur
emploi. »
I Mission RMI, 10/12, rue Gambetta
©01484063 37

Erequa,
régie de quartier des
Courtillières :

Une volonté
politique
pour remettre le
pied à i'étrier
Association et entreprise d'insertion, Erequa
recrute, pour unmaximum de 24 mois, un
public en grande difficulté, non employable

dans le secteurmarchand. Les clients d'Ere-

qua (Pantin habitat, services techniques de
la ville, l'université Paris 13) font appel à ses
services dans les domaines de l'entretien des

Martine Georgerens,
secrétariat, suivi de clientèle :

Créer des groupes locaux
de chercheurs d'emploi
Depuis 6 mois, après la délocalisation du Ser-
nam qui l'employait, Martine Georgerens

cherche un nouvel emploi.
Un CV intéressant, un par-
cours professionnel réussi.
Seul bémol : eEe a im peu plus
de 50 ans. « Je suis sûre qu'à
Pantin même, ilya une entre-
prise qui cherche un profil
comme le mien. La question

est: comment nous rencontrer ?Je trouvequ'on
pourrait êtremieux informésur les dispositifs
locaux. J'aimerais, par exemple, rejoindre un
groupe local de chercheurs d'emploi. »
I Si vous avez connaissance d'un poste
correspondant, contactez Canal.

ReCHSBCHË D'EPIPL-OI
Leila, coiffure

Ne pas discriminer
Après un CAP de coiffure, Leila a rapidement
trouvé un emploi. « J'avais préparé mon
diplôme en alternance, précise-t-elle, fe
connaissais bien lemétieravantd'être embau-
chée. » A l'arrivée de son premier enfant, il
devient difficile de concilier travail et famille.
Maintenant qu'û est enmatemeUe, LeUa cher-
che un emploi depuis 8mois : « C'estdifficile
de revenir après être sortie du circuit. On n'est
plus vraiment dans le réseau, et les employeurs
seméfient desfemmes qui ont des enfants en.
bas âge : ce sontdes employées "à problème". »
I Si vous avez connaissance d'un poste
correspondant, contactez Canal.

Discrimination :

le flou d'une
réalité
prégnante
Difficile à chiffrer, compliquée à prouver, sour-
noise et pourtant omniprésente : la plupart des
personnes ayant participé à ce dossier l'ont évo-
quée. En France, la loi de 2001 a renforcé le dispo-
sitif de lutte contre les discriminations. Dans le

département, le projet ESPERE (Engagement du
service public de l'emploi et des missions loca-
les de la Seine-Saint-Denis pour restaurer l'égalité)
multiplie les actions pour combattre ce fléau. Dis-
criminerest un délit : les peines encourues peu-
vent atteindre 40 000 € d'amende et/ou 3 ans

d'emprisonnement.

Le Plan local pour l'insertion
et l'emploi

^ Qu'est-ce que c'est ?
Le Plan local pour l'insertion et l'emploi (PUE)
a pour objectifde coordoimer et demettre en
cohérence les dispositifs favorisant le retour
à l'emploi sur im territoire plus vaste : Pantin,
les Ulas et le Pré-Saint-Gervais. Le PUE permet
également de faire appel aux Fonds sociaux
européens (FSE) pour financer des formations
et des emplois Innovants.
^ Le PLIE pour quand ?
D'après le calendrier prévisionnel, lePUE devrait
démarrer le 1" octobre. La convention entre les
trois communes a étévotée auxconseilsmuni-

cipaux respectifs aumois de mars. Dans un
premier temps, un chargé d'études recmtépar
la ville de Pantin travaillera en concertation
avec im cabinet extérieur afin d'établir im dia-

gnostic partagé de la situation du chômage et de
l'emploi dans les trois communes. Dans un
deuxième temps, unplan d'action sera dressé.
^ Le PLIE, pourquoi ça marcherait ?
Le PUE se veut original : niun simple « dispo-
sitif », ni un « opérateur » local d'insertion de

publics en difficulté, mais tme « plateforme »,
un « catalyseur » qui apourbut demieuxutiliser
les ressources existantes, en coordormant les
efforts d'une pluralité d'acteurs sur un terri-
toire.

C'est dire que chaque PLIE dispose d'une
certaine autonomie dans sa mise en œuvre

concrète. L'efficacité de chacim repose donc
sur l'adéquation des actions développées
aux spécificités locales de la situation de
l'emploi.
^ Les PLIE: bilan demi-parcours
Créé à l'initiative des collectivités locales en

2000, sur une programmation de six ans, le
PLIE a fait l'objet d'une évaluation en 2003,
réalisée par l'Alliance des villes pour l'emploi
(AVE). A cette date, parmi les 75 356 person-
nés entrées dans tm PLIE, 45 % en étaient sor-
ties avec un emploi durable (CDD, GDI), 5 %
vers une formation qualifiante, et 50 % « sans
suite » (abandon, déménagement, décès,
retraite...). Le taux de sorties « positives » pour
les bénéficiaires du RMI s'élevait à 44 %.

Ailleurs, le PLIE a marché
Pour Denis Mbuyu, habitant de Noisy-le-sec, le PLIE a été une aubaine. Cet ancien
employé à temps partiel avait le projet de créer sa propre société : « Je voyaismon
conseiller PLIE unefoisparmois, ilme soutenait et me motivait. C'est très impor-
tant pour lemoral. »
Sa prise en charge par le PLIE lui a permis d'obtenir un emprunt de 3 500 €,
remboursable en'deux ans, auprès de l'Association pour le droit à l'initiative éco-
nomique (ADIE). Aujourd'hui équipé en matériel, Denis Mbuyu crée des sites
Internet et fait du piercing à domicile. « Une activité innovante et en plein essor.
Pour l'instant, je m'en sors », dit-il, en attendant l'arrivée de l'été, quand l'exposition
des nombrils devrait faire grimper son chiffre d'affaire.

Bon à connaître
Point accueil emploi du CCAS : aide à
la recherche d'emploi, à la rédaction de CV
et de lettres de motivation.
Le point accueil emploi du Centre communal d'action
sociale met à la disposition de tous les habitants un

accès à Intemet, un téléphone et une aide à la rédac-
tion de CV et de lettres de motivation. Il est ouvert du

lundi au vendredi de 8.30 à 12.30. Rn 2003,239 per-
sonnes y étaient inscrites. En 2004,84 réinscriptions
et 220 nouvelles inscriptions ont été enregistrées.
Une quinzaine de personnes le fréquente chaque
jour. Les CV sont rédigés sous 48 heures et des of-
fres d'emplois collectées sur Intemet sont affichées
et régulièrement mises à jour. Conditions d'inscrip-
tion ; être domicilié à Pantin et inscrit à l'ANPE

Papiers à fournir : pièce d'identité, justificatifde domi-
die et carte d'inscription à l'ANPE.
Inscription auprès du CCAS
Centre administratif, 1" étage
84/88, av. du Général-Leclerc
©0149154566
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Le nouveau souffle des Ouatre-Chemins

Leader price
64, av. Jean-Jaurès
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Vu à la télé
Télé, hifi, vidéo,l'ouïeetlavue sont à la

fête chezDan Ifrah. Appareils photo, encetn-
tes, caméscopes en sont
les rois.

Télé-Pop-Vidéo
Ouvert du mardi au

dimanche de 9.00 à 19.30

38, rue Jean-Jaurès
® 01484519 35

Les nouvelles du matin
^ Kiosquier sur l'avenue Edouard-VaUlant,
Sophiane Chemi se réjouit de la bonne vente
des joumairx. LeParisien, France-Soir et Libé-
ration sont parmi ses best-sellers quotidiens.
A lire également, des titres yougoslaves, algé-
riens et espagnols.
Kiosque des Quatre-Chemins
Av. Edouard-Vaitlant, angle Gabrielle-Josserand

Immeubles neufs, artisans d'art, nouvelle association de

commerçants... le quartier des Ouatre-Chemins est en pleine
évolution. Il reste un pôle si important de la vie commerciale

pantinoise que Canal le traitera en plusieurs parties. Aujourd'hui,
le carrefour des avenues Jean-Jaurès et Edouard-Vaillant.

Tout de cuir journée continue le samedi et le dimanche de
10.30 à 19.00.

48, av. Jean-Jaurès ® 0148 45 24 87
Un sac àmain, un portefeuille, le cuir est

une seconde peau chez Delautre maroqui-
nerie. Dans cette boutique toute en longueur,
la patronne trouvera le sac, la valise ou le
parapluie qu'il vous faut. De 25 à 200 €, tou-
tes les bourses trouveront leur bonheur. Fidèle
à lamarque bretoime Texier, la boutique fête
cette armée ses 65 ans. Mais ne parlez pas de
retraite...

Delautre maroquinerie
Le mardi de 15.00 à 19.00, du mercredi au
vendredi de 10.30 à 12.15 et de 15.00 à 19.00,

Des chaussures à son pied
Depuis 85 ans. Debout chaussures chausse les pieds

des Pantinois. Chaussures de ville ou de sport se côtoient
dans la boutique qui est aussi spécialisée dans les chaussu-
res de mariage, en particulier les LouisXV à talons aiguilles
hauts. A partir de 50 €, le choix permet de trouver facile-
ment chaussure à son pied.
Debout chaussures. Du mardi au dimanche, de 9.30 à 19.30.

34, av. Jean-Jaurès ® 0148 45 8911

L'association des commerçants des Quatre-Chemins
,,;»50CIATIOM

Les mamans fêtées aux Quatre-Chemins. Cela faisait longtemps que la fête
<î —I" — des mères avait disparu du calendrier des festivités commerciales. « Grâce à

notre nouvelle association, confie Marylou, sa présidente, il existe désormais
une structure pour organiser ce type d'événements et valoriser les petits

commerces du quartier. » Il s'agit de fidéliser la clientèle du quartier et de relancer des ventes qui ont
sérieusement chuté. Cobjectif est clair : redonner au quartier la vie qui le caractérisait il y a une dizaine
d'années.

La mairie écoute et soutient ce projet. Ainsi, la réunion organisée avec les commerçants sur les
problèmes d'insécurité a été un succès, des solutions sont actuellement à l'étude et la présence
policière a été renforcée. Désormais, la municipalité travaille sur la question du stationnement,
particulièrement épineuse dans ce quartier à fort trafic. « Une augmentation des places de sta-
bonnement permettrait aux commerçants d'accueillir une clientèle nouvelle », espère Mary lou.

Le goût en toute simplicité
Dès l'entrée, la chaleur du décor invite à

im déjetmer calme et enjoué. Le comptoir en
bois, le patron souriant et accueillant, les
entrées alignées sur le buffet... Une petite salle
oû l'on croiserait bien le commissaire Maig-
ret au cours d'une de ses enquêtes. Après les
entrées maison, simples mais goûteuses, tin
confit de canard et un faux-filet s'exposent sur
la table. Le couteau glisse sur la viande pour
oflrir un savoureuxmélange au palais qui avait
déjà goûté les iritesmaison.
La petite taille de la salle per-
met un service rapide et très
attentif. Le dessert à peine
commandé est déjà sur la
table. Le gâteau aux poires,
arrosé de rhum est un délice

pour les papilles, moelleux
sans couler, alcoolisé juste
pour le goût... Lamousse au
chocolat fond dans la hou-
che. Un plaisir pour les ama-
leurs car ici, efie n'est pas ser-
vie dans un ramequin pour

anorexiques. Après le café servi par le patron,
l'addition n'a rien de boulimique. Un der-
nier regard aux ballons de rugby et aux
photos du bouclier de Brermus apportés par
les joueurs de rugby du Stade français, des
habitués du restaurant... Il est déjà l'heure
de reprendre le travail. Avec la certitude de
revenir bientôt.
Chez Fernand, 19, rue Cartier-Bressan
©014845 03 31

L'Orange bleue :
pour le corps
et l'esprit

Banquettes et serviettes en papier de
couleur azur ; au plafond, un globe terrestre
enmosaïque sur lequel l'intensité du cobalt
des océans rivalise avec l'orange vif des agm-
mes recouvrant le pôle nord. Le décor est à
la hauteur du nom de ce restaurant situé près
dumarché couvert.
La carte, sur laquelle figure le célèbre poème de
Paul Éluard La Terre est bleue comme une

orange, est étudiée pour satisfaire tous les
goûts : que le gourmand soit amateur de viande
en sauce (telle la fricassée de lapin à l'italierme)
ou grillée, inconditiormel de poisson (filet de
sole, saumon) ou de fruits de mer (gambas,
coquilles Saint-Jacques), ou qu'il jette son
dévolu sur tm couscous (la spécialité).
Pour commencer, testez donc le cocktailmai-
son, à base de boukha (tm alcool de figues), de
curaçao et de jus de pamplemousse : im éton-
nant breuvage bleuté doux amer. Ensuite,

laissez-vous tenter par un couscous royal,
suprême, berbère, végétarien ou « panaché
de poissonsgrillés » : un déferlement de qua-
lificatifs évocateurs de la richesse et de la
recherche du mets. Avec, en accompagne-
ment, une semoule blonde, fine comme le
sable d'Algérie, et des légumes fondants et
savoureux.

Pour arroser le tout, outre les traditionnels
vins d'Afrique du Nord, la carte propose, en
pichet ou en bouteille, divers blancs (Alsace,
Sauvignon), rouges (Côte du Rhône, Saint-
Estèphe) et un Côte de Provence rosé.
Et, pour finir, un thé à la menthe à sucrer à
sa convenance et une addition raisormahle,
au vu de l'excellent rapport qualité/quantité.
Une adresse qui vaut le détour.
L'Orange Bleue 3, rueMagenta© 0148 45 04 90

Les quatre saisons
de la pizzeria Sandra

Un déjeuner rapide ou un dîner en amou-
reux dans un cadre sympa ; la pizzeria San-
dra vous accueille tous les jours de la semaine,
midi et soir, avec desmenus àpartir de 9,5 €.
Sur place ou à emporter, les pizzas sont à
consommer sansmodération. Installé dans le
quartier depuis 16 ans, le patron est très atta-
ché au quartier des Quatre-Chemins et reçoit
tme large clientèle des biueaux alentours.
Pizzeria Sandra

Ouvert tous ies jours de 11.00 à 15.00
et de 18.00 à 23.00.

62, avenue Edouard-Vaillant
© 0149 42 05 49 et 0148 9135 88

Mille bijoux,
le bijoutier
des gens heureux

Bijoux modernes, clas-
siques, antillais ou fantaisie riva-
lisent d'éclat dans la bijouterie
d'Albert. Spécialisé dans les soli-
taires et les alliances demariage,
en partenariat avec la marque Pronuptia, le
patron s'adapte aussi atrx nouveauxmarchés
comme le piercing.
Milie bijoux. Du mardi au dimanche de 10.00 à
19.00.54, av. Jean-Jaurès© 0148 9184 82

Rony Prix
^ Spécialiste de
l'habillementbon marché
et des gadgets, Rony Prix
entame sa 17° année à

Pantin. Une adresse à

cormaître.

Rony Prix
Ouvert du mardi au samedi

de 10.00 à 19.30 et
le dimanche de 9.30 à 19.30

46, rue Jean-Jaurès
© 014846 65 62
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Marché
bio

Les produits de la marque Max Haveiaar
seront présentés par l'association Paris
équitable et proposés à la vente parHaut
delà desfrontières. Sur la photo, vue de la

coopérative Cecocafen, au Nicaragua.

Du commerce,
et qui table sur l'avenir

majoritairement alimentaires. Au sein de Biocoop,
un important réseau de distribution produits bio-
logiques, Canal bio s'efforce d'orienter les façons
de travailler des producteurs, en leur demandant de
respecter une charte éthique et en s'efforçant de
les mettre en relation pour améliorer la qualité des
produits. C'est ainsi qu'a été mis en place un véri-
table commerce équitable Nord-Nord parla mutua-
lisation de filières qui permet d'assurer la survie
de producteurs souvent disséminés (paysans de
montagne ou de régions éloignées). Dans ce cadre,
les intermédiaires et le distributeur acceptent éga-
lement de réduire leurs marges. « Un supermar-
ché comme Canal bio a un ratio defonctionne-
ment économique différent de celui d'un commerce
traditionnel, explique Olivier Mugler, le directeur,
qui habite Pantin. A sur/ace égaie, nous avons
troisfois plus d'employés pour l'accueil, i'infor-
mation et l'accompagnement du client, ou plutôt
du consomm'acteur, comme nous l'appelons. » A
l'occasion de la quinzaine du commerce équita-
ble. Canal bio mettra en avant des produits qui en
sont issus : barres de céréales, mueslis, thé, café,
chocolat, etc.
I Canal bio
46bis, quai de la Loire 7S019 Paris
00142 064444

Bayadère
A^çkGarin s'est spécialisée dans le textile équitable
l^'l^venance du Sri Lanka. Elle-même de père sri-
.lihkflç, elle connaît bien ce pays et s'approvisionne
auprès d'un fournisseur aux méthodes à la fois
traditionnelles et équitables : utilisation de fibres
(coton, soie ou mélange des deux] et de teintures
naturelles, tissage à ia main, procédé artisanal de
teinture, etc. Plutôt que d'être regroupées en grands
ateliers dans une ville, les ouvrières travaillent
dans leurs villages : à la place des gens, c'est le
produit qui voyage. Le style des vêtements est
plutôt classique, avec des lignes très pures, très
droites, et respecte le principe d'économie de la
tradition ; la coupe en effet, doit générer le moins
de chutes possible. Tout au plus Annick Garin a-t-
elle suggéré certaines adaptations « climatiques »
à des concepteurs qui n'ont pas la notion du froid ;

tissu plus épais, manches longues... Au marché
de Pantin, pour des raisons pratiques (difficultés
d'essayage], elle privilégiera le linge de table et de
maison, des jouets et vêtements pour enfants,
ainsi que des petits hauts pour dames et des che-
mises d'hommes.

I Bayadère
23, rue Louis-Bianc 75010 Paris
M" Louis-Blanc ou Jaurès
©014209 20 55

Produits bio et du terroir
I Pascal Laprée : foie gras et dérivés
I Alain Levoyet : éleveur en Limousine
I Jacky Lemitrecrêpes bio
► Hervé Domart : fromages de chèvre
I VIgnaledda : produits corses
I Hamon salaisons : produits bretons
I Four gaulois: pain
I Prestigourmet : produits régionaux
I Fabrice Onesta : fruits et légumes bio
I Terre et culture : boulangerie
I Flandrin Thirlet : porc et volaille
I Interface 3000 : traiteur (salé et sucré] ^
I Mathieu Corvalsler : fruits et légumes
I Ferme de la métairie : confitures, jus de
fruits, sorbet (en cornet]
k Canal bio : produits bio

Produits équitables
1^ Paris équitable : Informations sur les
produits Max Haveiaar
I Haut-delà des frontières ; vente de

produits Max Haveiaar
IAMAP : agriculture biologique
I Artisans du monde : artisanat d'Afrique,
thé, café, etc.
I Métissage : vêtements et linge de maison
I Bayadère : vêtements et linge de maison
I Tlerrauna : artisanat de Colombie, café, sucre
I Tansverses : tourisme et développement
solidaire
I Sourires d'ailleurs : tissus artisanaux du

Laos et du Cambodge

Hamon salaisons
Cet artisan charcutier installé à Arpajon, dans l'Essonne, propose
toute une variété de spécialités bretonnes : outre les femeux fer et
kouign amann, produits à Guibeville, les amateurs pourrant jeter leur
dévolu sur du jambon, du jambonneau, des saucisses et du boudin (s'il ne feit pas trop chaud], de
l'andouille de campagne, de l'andouille de Bretagne et surtout, fierté de la maison. de l'andouille de Gué-
méné : « die est aussi réputée que i'andouiiiette de Troie, s'exclame la patronne. Une bonne ouvrière
enfait deux à l'heure, c'est dire ! »

Pour sa troisième édition, le

dimanche 15 mai, le marché
bio et du terroir a ajouté une

corde à son arc : à côté des

aliments biologiques et des

France, les Pantinois pourront
en effet acquérir des produits
issus du commerce équitable.
Petite présentation de cette
conception alternative des
échanges commerciaux et

la date dumarché comcide avec la

qirinzaine du commerce équitable ;
occasion demettre à l'honneur cette
en plein développement Les échan-

ges économiques ne sont pas nécessairement
basés sur de purs rapports de force : le prin-
cipe du commerce équitable est simple, mais
ses conséquences sont énormes, avant tout
pour les producteurs des pays du Sud. Dans
les circuits commerciaux classiques, ces der-
niers sont en effet à la merci des intermé-
diaires et des cours des matières premières
sur les marchés mondiaux. Résultat : aggra-
vation de la pauvreté, dégradation des condi-
dons de travail, baisse de qualité des produits
et atteintes à l'envirormement.
Lanotion de commerce équitable est appame
il y a une quarantaine d'année pour désigner
une pratique qui consiste à assurer aux pro-
ducteurs une rémunération proportionnée
à leur travail et compatibles avec des condi-
tions de vie décente. Les différents interve-

fonctionner ses boutiques plutôt que de feire appel
aux circuits de distribution traditionnels. Comme
son nom l'indique. Artisans du monde est égale-
ment plus orienté vers l'artisanat. Au marché de
Pantin, le groupe Canal présentera donc des pro-
duits artisanaux en provenance d'Afrique, des confi-
tures, des jus de fruits, des biscuits, ainsi que les tra-
ditionnels cafés, thés et chocolats. A voir également,
des fascicules et des livres sur le commerce équi-
table, ainsi que des jeux de sociétés.
I Boutique artisans du monde
20, rue de Rochechouard 75009 Paris
M" Cadet ©0148 28 55 54

Canal bio

Ëllé depuis dix ans au bord du canal de l'Gurcqle 19° arrondissement. Canal bio est un super-
:hé qui propose plus de 7 000 produits, très

nants acceptent de réduire leurs marges et,
au bout de la chaîne, le consommateur peut
faire le choix d'acquérir des produits de
meilleure qualité et pas toujours plus chers.
De leur côté, les producteurs ont la possibilité
de desserrer l'étau financier, d'envisager des
investissements pour développer leurs acti-
vités et de prêter attention à l'environnement.
Le commerce équitable est alors une bran-
che du développement durable, dans ses
dimensions tant humaine qu'environne-
mentale. Christian Monnin

Artisans du monde
& grande fédération qui comprend 153 points de
Pente en France, sera présente par l'intermédiaire
fdqg^jiupe Canal, antenne d'Artisans du monde qui
s'occupe des « actions extérieures », effectue un
travail de sensibilisation et d'éducation notamment

auprès des enfants. Reconnaissant l'utilité de la
démarche de Max Haveiaar, qui cherche à implanter
ses produits dans les grandes surfaces. Artisans
du monde préfère recourir au bénévolat pour faire

Marché bio, du terroir et du commerce équitable
Dimanche 15 mal de 10.00 à 18.00 Place de l'église

I Des assiettes gourmandes permettront aux visiteurs d'effectuer une dégustation à petits prix
IA 15.30, table ronde sur le thème : « Produire et consommer autrement. Produits bio et commerce

équitable, de nouvelles voies à approfondir».
I De 13.30 à 15.30 et de 16.30 à 18.00, animation musicale avec le groupe LOrage dedans
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immeubles
enfête

Les Pantinois ont une longue pratiqué des moments
de convivialité.Jçi, un repas au cours de la dernière
édition de Pantin la fête.

• Martine Georgerens,
habitante du quartier de l'église

J'avais entendu parler de cette initiative au
niveau national et je suis heureuse que ma
villeaitdécidéde s'yassocier. D'autant qu'avec
certains de mes voisins nous avons le projet
de créer une association de locataires.

J'apprécie également le fait que la manifes-
tation se dérouledans lajournée eten semaine.
Davantage de gens de tous âges pourronty

participer. Je pense qu'il fàutmultiplier les
occasions de dialogue. Il y a tant de gens qui
vivent seuls aujourd'hui etqui en souffrent.
Par ailleurs, dans nos communes de la région
parisienne, lesfamilles ont des modes de vies
et des cultures d'une incroyable diversité. Les
fêtes sont d'excellentes opportunités pour
mieux se connaître ets'enrichirmutuellement.
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Mardi 31 mai, tous les immeubles de Pantin seront

en fête. L'idée est toute simple : dans un immeuble,
dans une rue, une ou plusieurs personnes

prennent l'initiative d'inviter leurs voisins à
prendre un verre ou à partager un repas. Pourquoi ?
Juste pour faire connaissance. Et aussi parce que,

lorsqu'on se connaît mieux, on se parle davantage,
on est plus solidaire, on affronte ensemble
les difficultés. Les conflits se règlent plus

naturellement aussi.

période de « sinistrose », un temps

d^âe et de convivialité qui envahit le quar-
^r, c'est toujours ça de gagné ! Et l'expérience

que ça laisse des traces positives.
C'est dans cet esprit que la ville de Pantin a
décidé d'être partenaire de l'opération
Immeubles en fête, concept inventé il y a

quelques années parAtanase Périfan, prési-
dent de l'association dumême nom.

Bertrand Kem, maire de Pantin est également
président de Pantin Habitat et de l'office
départemental HLM. Fort logiquement, ces
deux organismes participeront activement à
la fête. De nombreux bailleurs du logement
social (Logitransport ou 3F, par exemple) se
sont associés au mouvement. Les associa-
tions de locataires, dont plusieurs ont déjà
pris des initiatives les années précédentes,
ont été invitées à participer.

Comment ça va se passer ?
Dans les immeubles de Pantin Habitat, de
l'office départemental HLM et de tous les
bailleurs qui participent à l'opération, avec
le concours des associations de locataires qui
le souhaitent, les gardiens d'immeubles vont
se charger de mettre en place des outils de
communication simples et amusants. Une
afBcbette seramise en place dans le hall pour
que les habitants qui ont envie de participer
inscrivent leur nom et ce qu'ils apporteront
pour festoyer.

Cinqp
pourtj
lafê

ôles
aire

Bien sûr, cela n'empêche en rien les initiati-
ves de chacun et le service vie des quartiers se
fera un plaisir de vous aider à organiser la
fête de votre immeuble. Le dispositifpantinois
des IDH (initiatives des habitants) est prévu
pour cela. Contactez-le dès maintenant au
0149 iS4183

Ce qu'ils en pensent
> Chantai MALHERBE

Adjointe au maire, déléguée à la
justice sociale, au logement
social, à l'action sociale
et administratrice de Pantin Habitat

«L'andernierdéjà, avec lapar-
ticipation desassociationsde locataires, plu-
sieurs immeubles de l'office ontparticipéà
Immeubles enpte. J'espère que, cette année,
les locatairesseront trèsnombreuxàprendre
enmain cesanimations. Notre objectifest le
mêmeque lorsquenousencourageons ladéco-
ration des halls chaqueannéeàNoël:favo-
riser les bonnes relations entre voisins, faire
que les locataires échangent, se parlent...

Quand les personnes se connaissent, on cons-
tateque les problèmes de voisinage se résolvent
beaucoup plus simplement. Et la vie est telle-
mentplus agréablepour tout le monde. »

# Quartier des Courtiiiières
Près de la place du marché,
enface du CMSprovisoire

# Quartier de l'église
A proximité de l'église

# Quartier des Quatre-Chemins
Square Diderot

# Quartier du Haut et Petit-Pantin
Esplanade, rue des Pommiers

# QuartierMairie-Ourcq
Au bord du canal

Lamairie, pour favoriser la pleine réussite
de la fête, a pensé aux Pantinois qui habi-
tent dans les autres immeubles, dans les
copropriétés, en maisons individuelles...
Cinq pôles seront installés dans les quar-
tiers de la ville. N'hésitez pas à vous y ren-
dre. Là aussi, chacun pourra apporter
quelque chose (quiche, cidre, bonbons...).

»Lilian SENECHAL
Conseillermunicipal, délégué à la démocratie
locale et à la vie des quartiers
« C'estun des tempsforts de l'année et le service
vie des quartiers participera à sa réussite. Tout
au longde l'année, nous travaillons dans cet
esprit, pour tisserdes liens entre les habitants,
dans les quartiers etdans la ville. Que les habi-
tantsaientdes occasions de se rerwontrer dans
un cadre autreque celui du bloc de boîtes aux
lettres. Lespique-niquesgéants, les repas inter-
culturels, ou même les vide-grenier, ont cette
vocation. EtPantin amis en place un dispositif

très efficace, celui des
IDH (initiatives des
habitants). J'invite tous
lesPantinois à l'utiliser

largement au bénéfice
de la cohésion de notre
ville. »
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Spectacle
Du 29 mai au 3 juin, Pantin est

partenaire à part entière de la
3' Biennale internationale des arts

de la marionnette. Un domaine de

création multiforme et en plein

développement, mais qui
demeure mal connu.

Pour Canal, Isabelle Bertola, directrice du
Théâtre de la marionnette à Paris et copro-
ductrice de lamanifestation, démêle l'éche-
veau de fils de cet art de lamanipulation.

Canal ;Ya-t-ii un renouveau des arts de la marion-

nette ?

Isabelle Bertola : Beaucoup de gens pensent
encore que cette forme d'art s'adresse aux
enfants. Depuis une quinzaine d'années, de
nouvelles avenues ont été ouvertes avec le théâ-
tre d'objets, dont Christian Carignon fut un
pionnier : à l'aide de simples ustensiles de cui-
sine, il racontait la vie d'ime viUe. D'autres ont
travaillé à partir d'objets détournés ou se sont
emparés de poupées créées par un plasticien
d'artbmt, comme François Lazaro. A leur suite,
les artistes ontmultiplié les expérimentations,
jouant avec des projections d'images, inven-
tant de nouveaux dispositifs... D faut ajouter à
cela le nouveau soufQe que connaissent le théâ-
tre d'ombres et le théâtre de papier.

La marionrhette
sort de l'enfance

Que pourront voir les spectateurs de la Biennale ?
I. B. : Nous avons le souhait de montrer la
diversité des arts de la mariormette. Nous
avons donc cherché un équilibre entre spec-
tacles en intérieur et en extérieur, jeune
public et tout public, français et étrangers,
tradition revisitée, innovation et expéri-
mentation. De plus, deux spectacles à-portée
historique sont programmés en cette année
de commémoration de la libération des

camps de concentration. A ne pas man-
quer également les « univers sensibles »

d'Antonio Catalano, une exposition qui se
transforme en lieux de spectacles.

Propos recueillis par Christian Monnin

Information et réservation® 0140 03 75 75

www.biam2005.com

Parmi les spectacles
proposés à la Vlllette
Schickigruber, aliasAdolfHitler

Lui-même grimé, Neville Tranter
manipule simultanément plusieurs
marionnettes à taille humaine pour
évoquer les derniers jours du lit Reich.

Bistouri
Sous une tente de la Croix-rouge,
deux chirurgiens-bricoleurs à la
retraite procèdent à une opération
délicate... Mais qui est leurmysté-
deux patient ? Un spectacle où le

non-sens et l'humour sont maîtres.

L'incrédible Procédédes sœurs Oswald
Ne pouvant se résoudre à la disparition de leurs
animaux de compagnie, les sœurs Oswald ont
décidé de leur conférer une forme d'éternité...
Démonstration avec une dizaine d'automates qui
sont des reconstitutions de squelettes d'animaux,
réels ou fictifs.

Y a-t-il des thématiques privilégiées ?
i. B. : Beaucoup de spectacles tournent
autour de lamanipulation de personnages
par d'autres personnages, qui est au fonde-
mentmême de cet art. 11 y a aussi fréquem-
ment un jeu sur les échelles, les rapports de
proportion entre personnages, qui sont plus
difficiles à exprimer au théâtre.

Quelle est la spécificité de ce domaine artistique ?
I. B. :A la base, c'est bien sûr im art de lamani-

pulation d'objets. Mais aux traditiormels per-
sonnages en bois ou en tissu s'est ajoutée une
grande variété de créations plastiques utilisant
diversmatériaux, la glaise, le carton, le plas-
tique, voire même des os. Par ailleurs, l'ar-
tiste n'est souvent plus caché derrière un cas-
telet, il fait partie du spectacle et le travail du
corps est alors très important.
C'est pourquoi lamariormette
semarie bien avec d'autres arts,
comme le théâtre, la danse, les
arts plastiques. Elle se situe au
carrefour de ces disciplines et
elle se distingue par la très
grande liberté qu'elle permet :
il n'y a pas de règles. Lamarion-
nette est un peu au théâtre ce

que l'animation est au cinéma.

Les marionnettes à Pantin
Dans le cadre de la Biennale, Pantin
accueille pas moins de 4 spectacles
et des projections de films.
I Le Loup et les ? Chevreaux
Réinterprétation du conte de Grimm par Kerstin
Weise, qui fait apparaître et disparaître les marion-
nettes qu'elle sort d'un vieux landeau. A partir de
4 ans.

Salle Jacques-Brel Les 31 mai, 2 et 3 juin, à 10.00
et 14.30 Le 1" juin à 10.00 et 15.00
Le 4 juin à 15.00

I La vie c'est super 8
Parcours spectacle dans lequel des reconstitu-
tions détournées de la vie quotidienne sont pro-
jetées sur des supports insolites.
Salle Jacques-Brel
Du 31 mai au 4 juin de 18.00 à 21.00
Projections en boucle, toutes les 20 minutes

I Leurs Jardins secrets :

les p'tites maisons
Le spectateur est plongé dans des univers oniriques
en insérant sa tête dans de grandes boîtes en car¬

ton, où il découvre des scénettes et entend des
récits courts d'auteurs contemporains. Accès libre.
Parc Stalingrad. Le l"juin de 15.00 à 19.00

I Ubu
La prise de pouvoir, le règne et le déclin du Père
Ubu. Le célèbre personnage d'Alfred Jarry est ici
traité comme un guignol revu par Polichinelle pour
offrir un concentré de satire sociale à l'esprit dévas-
tateur. Accès libre.

Parc Stalingrad. Le l"juin de 14.30 à 18.30

I La marionnette sur grand écran
Le Fil de la vie - RIm d'animation d'Anders
Ronnow Kiarlund (Danemark]

A Herbalon, au royaume des contes, le vieux roi
de bois se donne la mort. Son fils s'efforce de réus-
sir là où le père à échoué ; ramener la paix avec
les ennemis ancestraux. Il va être pris dans une
machiavélique machination...
Dimanche 29 mai à 14.00

I Courts-métrages
Deux programmes de films courts mis sur pied
par Tom Crone de l'Institut néerlandais pour le film
d'animation. Pour découvrir des films en phase
avec les évolutions du théâtre de marionnettes.

Dimanche 29 mai à 16.00 et 19.00.4 € et 3 €.
Ciné 104,104, av. Jean-Lolive
<D 014915 40 25

Et des ateliers...
Des ateliers de création de marionnettes, animés
par une intervenante du Théâtre de la marion-
nette de Paris se dérouleront dans les maisons
de quartier:
► les mercredis 11,18 et 25 mai de 9.30 à 12.30
au Petit-Pantin
► les mercredis 11,18 et 25 mai de 14.00 à 17.00
aux Ouatre-Chemins
► les samedis 14,21 et 28 mai de 14.00 à 1700
aux Courtillières
► les mercredis 11,18 et 25 mai de 14.00 à 1700
au Haut-Pantin, avec la compagnie Les doigts
pirates
Inscriptions auprès des maisons de quartier

Un grand
coup de ballet
Un ballet à la fois drôle, captivant et
légèrement inquiétant : c'est ce que
propose le Centre chorégraphique avec
Coppélia ou La Fiile auxyeux d'émail,
adaptation d'un conte pour enfants
d'Hoffmann.

Coppélia est une histoire d'automate, celui
d'ime jeune fille auquel le savant Coppélius
donne son nom et qui fait tourner la tête du
jeune Franz, au grand dam bien sûr de sa
fiancée Swattilda. Afin de tirer les choses au

clair, celle-ci s'introduit dans l'atelier du vieux
savant et lui joue un fameux tour alors qu'il
essaie d'insuffler la vie à sa créature...

Pourquoi avoir choisi Coppélia ? Principale-
ment pour deux raisons, corffieArme-Marie
Lafibnt, directrice du Centre chorégraphique.
Tout d'abord parce que c'est un ballet vivant
et accessible, avec une histoire facile à suivre.
Ensuite, c'est l'opportunité de louer les décors
et costumes d'une production montée en
Suisse qui a rendue possible lamise surpied
d'un vrai spectacle, distinct du traditiormel
spectacle de fin d'armée.
Œuvre du répertoire classique, Coppélia
mélange les moyens d'expression (danse,
mime et pantomime rythmés par lamusique)
et les styles chorégraphiques. La mise en
scène présentée par le Centre chorégraphique
rassemblera ime centaine de danseurs, dont
une trentaine de professiotmels et de semi-
professionnels, et 66 élèves du centre, âgés
de 7 à 25 ans.

Une chance unique pour ces derniers de faire
l'expérience de la scène et de vivre la danse
d'une manière plus intense. Pour les autres,
c'est une bonne occasion de s'initier à l'art
du ballet. C. M.

Coppélia ou La Fille auxyeux d'émail
Durée : 1 h 30.7 €, 5 € et 3 €.
Samedi 21 mai à 20.30 et dimanche 22 mai à
15.00

Salle Jacques-Brel 42, av. Edouard-Vaillant
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Foulées Partir du bon pied
Les 26® Foulées

pantinoises se dérouleront
le dimanche 22 mai, avec

quelques changements :

les courses auront lieu

l'après-midi et les enfants
âgés de 6 à 12 ans

pourront participer à un
triathlon athlétique et

ludique. De leur côté,
les scolaires s'élanceront

le vendredi 20 mai.

tinoises

A retourner au service des sports 93507 Pantin cedex, accompagné de votre règlement
à l'ordre de l'OSP au plus tard le 11 mai 2005

Nom

Prénom

Adresse

Code postal Ville

Téléphone (oUigatoire)

E-mali

Année de naissance (pour les mineurs fournir oblrgatotrement une autorisation parentale)

Sexe □ M □ F Nationalité

Club N" de licence

□ 5 km Q10 km (1 course à coctier) Meilleur temps sur 10 km

Non licencié, joindre un certificat médical original de non contre indication à la pratique

de la course à pied datant de moins d'un an (restitution en fin de course)

Date et signature 6 € jusqu'au 11 moi, 8 € sur place, 1 h avant la course)

Réservé au comité organisateur

Catégorie N" dossard

Triathlon enfants 6-12 ans

Renseignements et inscriptions au service des sports : 01 49 15 41 58

IjEt|)arcours, urbain et roulant,
s'^ectuera sur une boucle de
5 fin. Cette année, il n'y aura
quçi^gix courses et toutes
deux se dérouleront l'après-
midi : le 5 km à 15.00 et le
10 km à 16.00. Exceptionnel-
lement, cette dernière ne sera
pas qualificative pour le
championnat de France.
Néanmoins, avec la présence
d'internationaux marocains,
kenyans, russes et français, le
plateau reste alléchant et
relevé. La clôture des inscrip-
tions approche, il n'y a donc
plus imeminute à perdre pour
envoyer son bulletin et peau-
finer sa préparation.
Les Foulées pantinoises, c'est
aussi une multitude de
démonstrations et d'animations

auxquelles le public pourra
participer : basket, judo, foot-
bail, tai-chi, aïkido, gym (tram-
poilue et step). Enfin, un
clown fera un numéro de
funambule et ime loterie per-
mettra aux coureurs de gagner
de nombreux lots.

La nouveauté 2005 concerne les enfants : un

triathlon ludique pour les 6-12 ans se dérou-
lera au stade Sadi-Carnot à 14.00 (retrait des
dossards de 12.30 à 13.30), avec sprint (40 m),
lancer de vortex (petite fusée avec un ballon
de mgby, le tout enmousse) et saut. Des ate-
liers éducatifs seront également proposés.
L'inscription est gratuite et ne requiert pas
de certificat médical, mais les enfants demeu-
rent sous l'entière responsabilité parentale.
Deux jours auparavant, le vendredi 20 mal,
les élèves des écoles primaires (du CEI au
CM2), soit 2 000 enfants de 7 à 11 ans, vont

également participer à leur course à pied, ils
effectueront un circuit de 1,2 km entière-
ment protégé de la circulation. Quatre
départs auront lieu : deux le matin, à 9.30 et
10.30, et deux l'après-midi, à 14.00 et 15.00.

Yvan Bernard

Informations pratiques
I Distances et horaires : deux courses

5 km à 15.00 et 10 km à 16.00 (6 € jusqu'au
II mai, 8 € sur place, 1 h avant la course]
> Découper le bulletin d'inscription ci-contre ou

l'imprimer sur Internet fwww.vllle-pantln.frl.
puis l'envoyer par la poste avant le 11 mal

I Certificat médical original (pas de photocopie)
de non contre-indication datant de moins d'un
an obligatoire
I Numéro de licence obligatoire pour
les adhérents de clubs
I Retrait des dossards : samedi 21 mal au centre
administratif de 10.00 à 12.00 ou le jour de la
course au PC d'organisation.
I Départ et arrivée ; ovenue du Général-Leclerc
(centre administratif).
I Renseignements service des sports :
®0149 1541 58

Rues fermées à la circulation

Le dimanche 22 mai, pendant les courses,
certaines rues seront entièrement fermées à la

circulation, sauf pour les riverains. Les véhicules
obstruant le passage seront retirés.

► Av. du Général-Leclerc (hôtel de ville/Delizy)
iRue Delizy (Général-Leclerc/Victor-Hugo)
IRue deTimisoara
► Quai de LOurcq
► Quai de l'Aisne
iRue Louis-Nadot
>Rue Lakanal

►Victor Hugo (Rue Delizy/Jean-Lolive)
La circulation sur le pont de la mairie sera plus
difficile.

De
la graine
champion
Lassociation Sport et Avenir, en
collaboration avec la ville, a mis en

place un projet sportif intitulé « LEcole
des champions ». Un challenge sportif
et civique en direction des jeunes
qui a pour autre objectif de leur
insuffler des valeurs civiques.
Rendez-vous le mercredi 4 mai.

Ëce l'effet Paris 2012, ou le printemps,t cas les projets et autres challen-
□rtifs n'en finissent pas de fleurir.

s'intitule « L'Ecole des

champions ». il aura lieu dans l'après-midi
du mercredi 4 mai au gymnase Léo-Lagrange.
Ce challenge, organisé conjointement avec
la ville, les associations, les organismes
locaux et le centre Leclerc de Pantin, s'arti-
cule autour du sport et de la citoyenneté.
Il s'agit, au travers d'activités sportives et
d'ateliers, de transmettre aux jeunes des
valeurs civiques comme le respect d'autrui et
des règles, la tolérance, le courage. Les par-
ticipants, 120 enfants des centres de loisirs,
viendront de Pantin, Bagnolet, Bobigny, Les
Lilas et du Pré-Saint-Gervais. Après avoir
adhéré à la charte de bonne conduite, ils
participeront à 5 ateliers sportifs (parcours
athlétique, découverte du karaté, de la gym-
nastique, du handball et parcours de foot-
bail) et 5 ateliers de civisme (Croix-rouge,
nutrition, Paris 2012, création graphique et
tri-sélectif).
A l'issue des épreuves, si tous les partiel-
pants recevront un diplôme de l'Ecole des
champions et une médaille Jeunesse et

Sports, dix enfants seront désignés pour
tme finale régionale. Lors de la grande finale,
ils courront la chance d'intégrer l'équipe
des P'tits Champions qui participera peu-
dant une année à un programme d'anima-
tions et d'événements sportifs et culturels
proposés par l'association Sport et Avenir. Le
futur vainqueur gagnera un billet pour la
Coupe du monde de football 2006 en Aile-
magne.

Y.B.

VOSELUS£TLEURSDELEGATIONS
Rencontres avec les élusmunicipaux

Bertrand Kern,
votre maire,

^-il conseiller général
KflH du
canton Pantin Ouest
© 01 49 15 40 00

Les adjoints au maire

Gérard Savat,
1" adjoint,
aménagement
urbain et

politique de la ville.
© 01 49 15 40 45

j Aline
Archimbaud,
développement

'/ économique,
économie solidaire, emploi
et formation, commerce et
artisanat.
© 01 49 15 41 ?5

Jean-Paul Rey,
personnel
communal.
) 01 49 15 41 ?5

1 Nathalie Berlu,
culture et
communication.
© 01 49 15 41 75

Alain Périès, pré-
ventlon, sécurité
et intercommu-
nalité, anciens

combattants
© 0149 15 40 84

Gérard Dabin,
environnement,
développement

ïWÎKl durable,
transports et circulation.
©0149 15 40 45

Chantai

Malhertre,
justice sociale,
logement social et

action sociale.
© 01 49 15 40 84

Jean-Jacques
Brient,

^ éducation,
vie scolaire et

périscolaire.
© 0149 15 41 75

i David

i Amsterdamer,
temps libre et
sports.

01491540 78

Marie-Thérèse
Toullieux,
enfance et

petite enfance.
©0149 15 40 78

^ Philippe Lebeau,
solidarité entre

générations,
santé et centres

de santé.
©014915 39 59

Les conseillers municipaux
délégués

Raymonde
Lamotte,
vie associative.
© 01491540 45

Daniel Lamy,
finances.
© 0149154078

2 Didier Segal-Saurai,
hygiène publique
et

propreté.
© 014915 4175

Jean-Yves
Fradet,
coopération
décentralisée et

solidarité Internationale.
© 014915 39 36

Sonia

Ghazouani,
jeunesse.
© 0149154O78

Lyllan
Sénéchal,
démocratie locale
et vie

des quartiers.
© 01 49 15 40 78

I
DIaby
Doucouré,
Grand Projet

«3m de Ville.
>0149154045

Vos autres élus

Conseillers généraux
Canton Pantin Est :
Didier Segal-Saurel

Canton Pantin Ouest :

Bertrand Kern

Votre député
Claude Bartolone
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Petit à Pantin
C'est aujourd'hui que se construit demain. Aussi, notre groupe politique, fidèle
au principe de solidarité, feit le choix depuis 4 ans de mettre l'accueil de la
petite enfance au premier plan.
Notre action, c'est d'abord la signature du second contrat enfence avec la CAF qui
nous a permis, entre autres, de mettre en place un nouvel établissement de
40 berceaux rue Rouget-de-l'lsle, dont l'ouverture est prévue cette année ; dans
les années qui suivent, un autre multi-accueil de 25 berceaux ouvrira aux Quatre-
Chemins. La transformation de la plupart de nos crèches collectives en mufti-accueil
et l'organisation du Conseil des établissements de la petite enfance montrent
notre volonté de nous adapter au plus près aux besoins des Pantinois.
Fbrallèlement à ces constructions et transformations, nous n'avons cessé d'intensifier
notre aide aux femilles en travaillant à l'élaboration de lieux d'accueil parents-enfants,
d'unemaison des parents ainsi que d'un jardin d'enfants pour les 2 à 3 ans.
Au-delà de ces ambitions, l'éveil culturel et artistique du jeune enfant est au cœur
de nos préoccupations: journées Ptetit à Pantin, partenariats avec le service culturel,
le Ciné 104, la bibliothèque, la ludothèque, des associations implantées à Pantin.
Il nous paraît important d'accompagner l'accueil à domicile pour nos
188 assistantes maternelles agréées en complétant leur formation et en
programmant la multiplication des points rencontres ; plus encore, en soutenant
la réalisation d'un journal spécialisé Petit à Pantin
Prévenir les exclusions, favoriser l'intégration sociale, accompagner enfants
et familles, tels sont nos objectifs qui se réalisent en partenariat avec tous les
services de la ville et en gardant en permanence la volonté d'être,fidèles à
l'esprit de la Convention des droits de l'enfent.
Malgré le cadre budgétaire de la ville rendu difficile par les choix du gouvemement
Raffarin, notre majorité municipale continue à renforcer la qualité des services
autour de la petite enfance et de l'enfance.
Nous restons persuadés que c'est à cela que se mesure la valeur d'une ville et
Pantin ne saurait feillir.

Marie-Thérèse Toullleux, adjointe au maire, pour le groupe socialiste, radical
et républicain

La municipalité de Pantin s'est engagée dans l'élaboration de son Plan local
d'urbanisme [PLU]. Ce nouvel outil définit les règles d'occupation du territoire et
donne la possibilité de fixer des orientations. Pourmettre concrètement en œuvre
ce programme qui s'inscrit dans le Projet d'aménagement et de développement
durable (PADD), le PLU est doté d'un volet réglementaire complet ; le règlement du
PLU.
Pantin a été façonné par son histoire industrielle et artisanale, qui lui donne
aujourd'hui encore ses caractéristiques urbaines particulières. En effet, les
anciennes industries datant des années 18G0 associaient dans une même
zone l'habitat patronal et ouvrier autour du lieu de travail.
Pour le groupe des élus verts et apparentés, le développement de la ville doit
s'élaborer en composant avec cet héritage architectural et industriel, ce qui
suppose un respect de certains bâtiments de ce patrimoine.
Par ailleurs, des priorités nous paraissent incontournables.
- Maintenir et promouvoir une mixité entre habitat et activité sur l'ensemble du
territoire. Il est important de favoriser l'installation d'activités économiques :
bureaux, petits ateliers, unités de production non nuisibles (bruit, pollution],
artisanat, etc.
-Accompagner le développement économique par l'implantation d'activités à
forte valeur ajoutée, tertiaires mais aussi industrielles (nouvelles filières propres]
et artisanales.
- Par ailleurs, fevoriser l'installation et le maintien de petits commerces, facteurs
de lien social, dans l'ensemble de la ville.
- Enfin, notre ville est composée d'une mosaïque de quartiers qui ne sont pas
tous soumis au même « stress urbain ». Certains quartiers souffrent de la
proximité avec des voies de circulation importantes, du manque d'espaces verts
et d'espaces de jeux... D'autres, composés essentiellement d'habitat collectif
sont éloignés des services que la ville offre à ses habitants. C'est pourquoi, il
nous semble primordial de rééquilibrer le territoire par la présence d'espaces
verts et de proximité dans tous les quartiers. De définir des réserves pour prévoir
de futurs équipements publics. Bref, d'aller vers plus d'égalité en matière de
qualité de vie et de paysages.

Aline Archimbaud, présidente du groupe des élus verts et apparentés

Opposition municipoie

Dire oui à l'Europe c'est dire oui à la France PLU : Pantin pour tous les Pantinois ?
La France a voulu et inspiré cette constitution, comme elle a voulu l'Europe. Plusieurs
de nos partenaires auraient préféré une Europe du libre-échange plutôt qu'une
Europe puissance politique : au terme de quatre ans de travaux, à l'issue d'un
processus transparent et démocratique, la France a su les convaincre. La constitution
européenne donne à l'Union de nouvelles valeurs, qui sont les nôtres :
- la Charte des droits fondamentaux (IF partie du traité] ;
- les services publics à la française (articles 96 et 122) ;
- la prise en compte des objectifs sociaux dans toutes les politiques européennes
(art. 112].
En outre, la constitution européenne renforce notre sécurité en unissant nos
forces à 25 pour lutter contre la criminalité :
- meilleur contrôle des frontières extérieures de l'Union (art. 265] ;
- renforcement de la coopération entre les magistrats (Eurojust] et les policiers
(Europol] européens contre le terrorisme et la criminalité (art. 223 et art. 225] ;
- clause de solidarité entre les Etats membres en cas d'attaque terroriste (art. 43].
Par ailleurs, le poids de la France augmentera dans la nouvelle Europe, parce que
les règles de décision favoriseront les grands pays comme le nôtre (art. 25]. Enfin,
la constitution c'est d'abord une Europe moins bureaucratique, plus politique,
sociale et plus ouverte aux citoyens.
DIRE DUl C'EST GARDER LINITIATIVE.
Notre économie est remarquablement placée pour tirer profit de l'élargissement :
nous sommes déjà le troisième fournisseur des nouveaux Etats membres et le
1" investisseur en Pologne, sans avoir délocalisé nos emplois. Parce que notre
avenir est en Europe, nous devons y garder l'initiative. En effet, après l'Espagne,
tous les grands Etats fondateurs de l'Europe vont ratifier la constitution
européenne. Si nous votons « non », l'Europe ne cessera pas d'avancer : elle le
fera sans nous. Enfin, garder l'initiative, c'est faire progresser encore nos valeurs
en Europe, c'est aussi pouvoir dire non à ceux qui ne les respectent pas.
L'intergroupe « Le vrai changement », tout en travaillant résolument pour
Pantin, s'engage donc en faveur du « oui ».

Nicole Guedj, Intergroupe « Le vrai changement »

Au-delà des dimensions réglementaires, le plan local d'urbanisme permettra de
voir les choix de la commune : pour qui Pantin va être faite et comment.

Les prix flambent à Pantin ! Dn vend à plus de 3 OOD € le ml La municipalité nous
parle d'accession sociale, mais quel Pantinois peut acheter à ce prix ? Cela a
des répercussions sur le prix des loyers libres soit 1 DDD € les 2 pièces !
Beaucoup de jeunes couples, de familles, ont de plus en plus de mal à feire face.
Cette spéculation immobilière n'est pas la preuve de l'attractivité de Pantin,
comme le disait la présidente du groupe socialiste dans une réunion publique !
C'est un danger pour ses habitants, pour les projets de la ville. Elle est la
conséquence des investissements financiers à Paris, rentabilisés aujourd'hui grâce
à la vente à la découpe des immeubles. Pantin, comme c'est le cas pour Paris, risque
de voir chassée et repoussée plus loin en banlieue une partie de ses habitants.

' Permettre à chaque Pantinois qui le désire de rester vivre à Pantin doit être au
! cœur des réflexions du PLU comme des opérations d'aménagement en cours. Agir
I contre la spéculation immobilière doit être inscrit dans le PLU. Il s'agit de ne pas
j compter uniquement sur les promoteurs (ce qui semble être le parti pris actuel
! de la municipalité] et de ne pas laisser faire le marché. Une maîtrise publique doit
I permettre de réaliser les opérations de logements HLM dont Pantin a besoin
i pour ses jeunes (aucun logement HLM n'a été construit depuis 4 ans à Pantin !]
i ou pour réussir la réhabilitation des Courtillières. Elle doit permettre de faire
I baisser les prix des opérations en accession. Au contraire des projets de la droite,
elle doit combattre la vente des logements HLM qui ne vise qu'à nourrir le marché
avec des fonds publics. Cela suppose une action concertée avec les communes
de l'agglomération parisienne (que feit Paris sur cette question ?], avec la Région
Ile-de-France, qui fait son schéma d'aménagement. Cela suppose une action
législative, pour ne pas subir dans ce domaine la « concurrence libre et non
faussée » chère au projet de constitution européenne !

Mackendie Toupuissant, conseillermunicipal, groupe des élus communistes,
partenaires et citoyens

i4h
Trîatïhlon enfants
6-iS ans

ble à iSh
4 yi.
Autour du centre' administratif

17h30
Remises de prix

A partir de
Animations sportives

Renseignements et inscriptions : 01 49 15 41 58
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3^ édition dimanche 15 ITIBi
Marché bio, du terroir
et du commerce équitable

de 10 h à 18 h
Place de l'Église
avenue Jean Lolîve
(S)Église de Pantin
Renseignements : 01 49 15 40 86 ville-pantin.fr


